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__ PARTIE OFEIGIELLE.
SAINT-PÉTKRSBOÜRG, 16 mai.

RToiiirelles de la  Cour.
Lundi, M  raai, au bal de la cour, S. Exc. 

Kiamü-Pacha, ambassadeur de S. M. I. le 
sultán, a eu l ’honneur d’6tre presenté á 
IX . AA- II. M*' le césarévitch grand-duc 
héritier, M“* la grande-duchesse césarevna 
et M '' le grand-duc Vladimir Alexandro- 
vitch.

M. Gaillard, colonel d’état-major, et M. 
le barón de Maistre, capitaine d’artillerie, 
attachés militaires áTambassade deFrance, 
ainsi que M“ * Gaillard et M“* la baroniie 
de Maistre, leurs épouses, ont eu Thon- 
neur d’étre présentés, également au bal, 
á S. A. I. M“* la grande-duchesse césa­
revna.

IV* SECTION DK DA CHANCELLEEIE PAUTKJL'-
LiÉBE DE s. M. l’empebecu. NoYñination h, Tera- 
ploi de membre du conseil de curatelle des éta- 
blissenients de bienfaisance de St-Pétersbourg, 
le conseiller d’Etat actuel Léontiew., qui con­
serve sa dignité de cliambellan, et reste en dis-

postes, h’administration des postes de St- 
Pétersbourg a Thonnenr de porter k la conuais- 
sance du public que» du 15 mai au 15 septem- 
bre, nne transraission plus frequente des cor- 
respondances est organisée entre St-Péters- 
bourg, Ligovo, St-Serge, Strelna, le vieux et 
le nouvean Péterbof et Oranienbaum; en con- 
séquence, les lettres simples déposées dans les 
boítes de la poste et adressées aux localitcs 
ci-dessus mentionnées seront expédiées par le 
chemin de fer de Péterhof trois fois par jour 
avec les trains do St-Pétersbourg á 8 et 11 
heures du matin et 4 heores de Taprés-midi, et 
d’Oranienbaum á 8 h. 35 m. du matin, k I li. et 
3 h. 45 m. de Taprés-midi. Les lettres char- 
gées ainsi que les journaux seront expédiés une 
fois par jour. {Messager officiel.]

TÉLfiQBAPHES. Un service de dépóches pour 
la correspondance Internationale est établi k 
Slobodskoé (gouvernement de Viatka).

Les stations ci-dessous du chemin de fer 
d ’Orel-Vitebsk sont ouvertes k la correspon- 
dancG inlérieure : Mylinki, Snéjetskaia, Dou- 
hovhi, Lipovskaia, TytcMnino, LéUvkinskoé, 
Ploska’ia, Znamenskoé, Bobrovki, Zaholot-

 ̂ iJdcm.)

EBBATUM Dü N« 129, p. 1, col. 2. Lo uom de 
Tofficier général qui a reju Tor.lre de Sainte- 
Anne de la U* classe est Friede et non Fiede, 
comme il a été imprimé par erreur.

lensky, N. M. Poléjalew, H. Raffalovich, N. 
bouchtehow, A. Zolotarew.

L’administration de la Banque se compose 
de MM. N. Antsyíerow, E. M .; Meyer, L. M. 
Rosenthal, O. Strablborn et C. P Scheller 
(Berlín).

Les opérations de la Banque doivent com- 
inencGr incessamment-

— Lalivraison de mai de la Bevue du mi- 
nistére de VinstrucHon publique contient des 
renseignements intéressants sur les écoles pri- 
maires entretenues par les zemstvos, par les

quet de bardes imitant un corps bien enveloppé 
et la téte sous la couverture. puis, sonlerant 
uno dalle du carrean, descendit dans une cave 
dont personne ne soupQonnait Texistence, per^a 
denx murs et se trouva enfin en liberté. *

« Cotte fuite. accomplie dans des circonstan- 
ces aussi extraordinaires, a finí cependant par 
une nouvelle arrestation de Meskhi. On Tapris 
k Ujihaíschi, oü *1 était entré choz on payean 
de sa connaissance pour loi demander du 
pal 11.

« Uno instruction sévéro est ouverte sur les
municipalités ou communes, ou enfin par des I círconstances dans lesquelles Tévasion avait pu 
particuliers, ou bien encoré aux frais communs | s’accomplir. 
des différentes institutions et des particuliers.
Ces renseignemeuts embrassent 34 gouverne- I La féte d’hier soir, mardi, k Tile do Yéla-
s f i  d ./ /e m r ,o r ™ ‘'" ‘  “ “  « “ p » »  <>m.

Poor se faire une idée, dit la Vcix. de la né- T " " ’ ^
ghgence avec laquelle est traitée dans certains  ̂«rqnie, il y aura demain jeudi, 17 mai, une 
goavernements la question de Tinstrnction po- réception chez S. Exc. Kiamil-Pacha,
pulaire, U soffit de signaler qaa le corapte- l laquelle cependant il ne sera pas adressé
rendu officiel ne mentionne point le nombre 
des écoles eutretenues aux frais des zemstvos; 
il y a cinq gouveniements semblablos, i  sa- 
voir: csux de Toula, Catherinoslaw, Koursk, 

, Voronégeet Arkhangel. Le nombre total des 
écoles primaires dans les 34 gouverneraentsest 
de 10,361 et les frais de leur entretien mon- 
tent k 2,158,808 r. 35 c.

de o&uvelles inritations.

SOCllÍTá IMPÉBIALB EU8SE DE QKOQ'RAPHIB.
Ássenüilée générale du 18 avril 1873.

L’assemblée générale du 18 avril a eu lieu 
sous la présidence de M. P. Sémenow, vice-pré- 
sident de la Société. Euviron 50 membres ef-

PARTIE K0i\ UEPJOIELLE.
De toutes les fétes organisées en Thonneur

ponibilité au ministére de Tintérieur. (Oukase I surtout
irap. du 21 avril. {Gazette du sénat.) Tauguste bóte de S. M. l’Empereur.

Ádmission á la retraite sur demande, {eco\i-\ Sa Majesté Persaue sest rendue á Cron- 
seiller d’Etat actuel, docteur en niédecine, M ^   ̂ *̂ ateau
Imscn, médecin de Tinstitut des sourds-muets.  ̂ ' ’ P̂^̂ r, pendant le trajet. Arrivé dans cette 
(30 mars 1873.) (Ordre du jour de S. A  L ie  \  ̂ montré les forts
ilirecteur général de la I V  section du J36 avril.) descendu

' ensuito dans nne cbaloupe et a visité la batte-
MiNiSTÉiiK des FiiíANCKS. Décéŝ  le conseiller 

il’Etat actuel Merz, directeur au mont de
píété de St-l'eicisljonpg. <í«« jour du tt»i«
nistre des finances du 30 avril.)

MINISTÉRE DE I.’lNSTRÜCTION PUBLIQUE. Afflín- 
fien au Service pour deux ans : le conseiller 
d’Etat actuel Schüllovsky, directeur de Técole

rie flottante le Kreml, oü ont eu lien des ma- 
nceuvres et un simnlacre de corabat.

Tous les forts, ainsi que les bátiments en

Ecoles
primaires

Des zemstvos 
Des municipalités 
Des commanes 
Des municipalités et 

des communes k 
la fois

Des particuliers 
De différentes insti- 

tutions, des minis- 
téres et des parti-

3,487
603

4,137

371
633

Pour
la somme de 

r. c. 
1,035,097 35 

304,543 63 3;4

Vo ci la répartition des écoles et de leurs fectif , san̂  co npter 
frais d entretien suivant la participation des teurs it les visiteurs p véry  S t a b m  
institutions ou des particuliers. Done, dans le A Touvertaro de la séance le secre'taiw de 
nombre indique, il existe aux frais: I la Société, comte C. de S k e !  rprésentó ü

1 assemblée le tome III des mémoires pour 
la géographie universelle, qui vient de paraí- 
tre sous la rédaction du prince P. Krapotkine,

. ________ membrecollaborateur.ee volume contient le
588,284 67 1/2 I ô̂ iP̂ Q-rendu de Texpédition cntreprise par 

‘ MM. le prince Krapotkine et I. Poliakow en 
Sibérie dans la contrée dusystémefluvial Olek- 

30,851 » I raa-Vhirae. Ce livre avait déjá été imprimé
124,410 82 I Tamiée derniére, mais des cir-

constauces indépendantcs de la volonté du ré- 
dacteur en avaient empfiché Tapparition jus- 
qu’á présent.

1,140 75,620 77 | Ensuite Ic secrétaire a aunoncé le change-

démicien Baer, et de faire parvenir en cutre Jes 
résultats des observations mctéorologiques de 
toute une annéo au directeur de Tobservatoíre 
central de physique de Pétersbourg, M. Taea- 
déraínicn Wild.

La lettre de M. N. Prjévalsky, datée do 14 
septembre 1872, nousapprendqu’ils’est joint k 
une cara vane chinoise, partie d’Aliaclian au com- 
mencement de juin, et qu’au bout d’un mois il 
a atteint la pagode de Tcheubsen, située k 
60 verstes au N. E. de la ville de Sininn. Dés 
son arrivée, M. Prjévalsky est repartí pour ex- 
plorer les montagnes des deux rives du fleuve 
Tétoun-gall (Datoun-khé, selou Ies caries chi- 
noises, et Tu-taog ho, selon Kiepert) oü il se 
trouve depuis 3 mois. Les eiplorations scienti- 
tiques (le M. Prjévalsky ont donnó des résul­
tats brillants ; il a trouvé daña ces montagnes 
46 nouvelles espéces d’oiseaux, inconiiaes en 
Mongolie) une dizaine d’espéces de mammiféres 
et 431 espéces de plantes, sans corapter le plus 
important produit de eos montagnes, la rhu- 
barbe. qui y crott en abondance. Prenant en 
considéTQtion la propriété du sol et les condi- 
tions climatériques, M. Prjévalsky suppose que 
la rhubarbe médicinale peut étre cultivée avec 
succés dans les monts Baíkal, et les monts 
Khektzir dans lepaysde TOussoury. Aceteffet 
il a recueilli une certaine quantitó do graine 
de rhubarbe et cornpte faire Texpérience dés 
son retour en Sibérie. En faieant le voyago 
d’Aliacban ü Gansou, M. Prjévalsky a paseé ü 
40 verstes á Touest de la ville de DjauQ-linn, 
i'solon Kiepert Tchouang long) et il a traversé 
le fleuve Tótoungoll, k 70-80 verstes au des- 
sous de la ville de Tétoun (Da-tounvay) dont 
la position sur la carte est fausse; elle devrait 
étre trausportée beaucoup plus haot en amont 
du fleuve. Le teraps n’a pas été favorable aux 
exploratious de M. Prjévalsky dans les monta­
gnes : il y a eu 29 jours de ploie dans le cou- 
rant de juillet, 27 en aoüt, et il a plu et neigé 
chaqué jour en septembre.

Quant k ses plans pour Tavenir, il en parle 
de la inaniére suivante :

< Je quitte le 23 septembre la pagode de 
Tcheubsen et je m’achemíne vers le lac Kou- 
kou-norr, situé ü cinq jours de distance; la 
modicité de mes moyens actuéis ne me per- 
mettant pas d’atteindre Khlassa, je sois forcé, 
bien k conlre-cceor, d’ajoumer ce projet. En 
revanche j'ai Tintention d’explorer scrupuleu- 
seraent ie bassin du Koukou-norr et le pays do 
Tsaldum (selon les caries chinoises Tchaída- 
man) situé au Sod-Ouest de ce lac. Je cornpte. 
passer Thiver dans ce pays. Je me rendrai au 
printemps aux environs du Koukou-norr, j ’ob- 
serverai le passagedes oiseaux, et an commen-

aux
environ un mois

culiers en commun
II est a regretter, fait observer la Foiar, que I survenu dans lo personnel de lachanceí- 

le Journal ofticiel ne dit pas k quelle année ces I Société. M. Gebhardt, second ad-
renseignements se rapportent et que la popa- secrétaire de la Société impériale

__ _______  lation des gouveruenients n’estpasindiqüée,dc I ‘i® géogrophie, a été remplacé par M.
rade, ont tiré des salves en Thonneur dn ahah, I sorte qne toutes dóductions au point de vue de I DiMebrandt, membre colIaborateur,qui, chargé 
qui a quitté Cronstadt pour se rendre k Pé- la situation do Tinstrnction populaire sont dif- máme temps desfonctions de bibliothécaire, 
terhof. I hciles par rapport k tel ou autre gouverne- I ® déji mis en devoir d’arranger la biblio

La promenade dans le magaifique pare de lu’on peet voir dans ce tablean, c'est ^ on  Ies «igences actnelles.
cette résidence d’étfi a duré nlnq H’mm >,pnro “n'Q®®ment le fait que le plus grasd nombre Da section de Sibéne de la Societó impériale

professionnelle de Bélaia-Tserkow (du 17 jan- | Le shali et sa suite se sont arrétés k Monolai'  ̂ ?  popiflaires se trouve dans le gouver- ^j^je de geograpbie a informé le conseil que
vier 1873'- nonr cinn nii5 1a mncoiiior • I . ,  , . arretes a monplai- I nement de Novgorod, oíi il y en a 668, et le I ôatme, marchand de U* guilde de Ner-

'" s a  M ' t r  de^oronége; sans tchinsk, connu déjü de la Sociéfé par Tintérét I íu je"
riñe de St PAterUmir  ̂ ('/n oa i q-To J  ' Majesté Persane etait dans Tenchante- compter le gouvernement d’Arkhangel, oü le » pns á Textension des rapports commer- monts Gansou. JV passerai 
(n d Ptitersbourg (du 24 mars 1873.) ment et montrait un véritable plaisir k voir zemstvo n’est pas encorc introduit et qui par Chine, a fait don de 3,000 r. á la ' "   ̂ ^
(ürdre du jour du ministre de Vinsfrucíion pu- toutes les merveillcs de Péterbof. conséquent se contente pour le moment des I en y ajoutant encore 1,000 r.
bhque du 31 avril.) De cette ville, un batean k vapeur a trans-I concerno les P  d’un local et Torganisation......  .............. uuo . abtciuurai m vme ue

DKCORATIONR í-TRAxrai-pva T o fl Q ^   ̂ ê Yélaguine. affectees k l'instruction priraaire, la Dinn-iouan-inn vers la fin de juin. Je passerai
TEmpere^d^^^ De dlner a aussi eu lieu á bord. Aussitót dé- * Place appartient encore au gouver- | tuts de la Société M. Boutmeaété reconnu | le mois de juillet dans Ies

ren dont Ies“norafsn“ eñ[ IW is T t io n X c -  I 
cepter et de porter les décorations étrangéres 
ci-dessous : Vordre de la Couronne de 3̂  classe, 
de Prusse, au capitaine de frégate Eorostov- 
isew, dirigeant la pólice fluviale de St-Péters- 
bourg, et Vordre du Lion et du Soleil de T* 
classe, de Perse, au contre-amiral SvinUne. 
coramandant du port de Bakou.

(Messager officiel.)

parfaitement en vue; néanmoins nous n’aper- 
5Ümi?s pas un seul des brigands qui avaient 
exprimé le désir de se mesurer avec nous. 
^üus sommes d’aillenrs parfaitement bien ar- 
més : chacun de nous a sa carabine sur le dos 
et une pairo de pistolets d’ar^on. *

Aprés le rapport du secrétaire, M. Véniou- 
kow, membre effectif, a communiqué k Tassera- 
blée quelques données relatives á Toasis de 
Khiva. II a adressé d’abord; quelques mots 
d exphcatmns aux assistants et leur a dit que 
sa communication avait pour but, k propos de 
1 expédition de Khiva, de rafraíchir dans la 
memoire du public les données physico-géo- 
graphiques et ethnographiques sur leKbiva, 
qui, bien que connues des spécialistes, ne sont 
pas toujours accessibles k la masse du pubüc. 
Faisant d'abord mentiou des steppes touranes 
et de leur déclivité marquante vers TOuest et 
le ^o^d-Ouesr, ce qui fait queleurs principaux 
reservoirs se sont accumulés du cdtó de TOuest, 
M. Vénioukow a faitobserver que la sécheressá 
du climat de cette contrée est si grande, que 
de tous les lacs et les fleuves qui y existaient 
autrefois. il ne reste aujourd'hní que des cavi- 
tés et des lits desséchés etdeuxgrauds fleuves 
qui prennent leur source dans les montagnes 
ueigensGs, et qui tombent ü présent dans la 
mer d’Aral et suppléent ainsi k la diminution 
des eaux de cette derniére par la vaporisation

En parlant des anciens lits, et notamraem 
de celui de TAmou-Daria, que Ton fa exploró 
en grande partie (450 v.) — M. Vénioukow 
est entré dans quelques détails, en faisant 
observer qo’il y aurait possibilité, au;point do 
vue mathématique, de rétablir Tancien cours 
du fleave, va que la mer d’Aral domine la mer 
Caspienne do 210 pieds.

Quant á la possibilité physique. elle est dou- 
teuse, car en admettant qu’il füt possible de dé- 
tourner la cours de TOxus dans les lits du íiSu- 
dann et du Sokraouk, Teau n’arriverait proba- 
blement pas jusqu’au golfe de Balkhan, k causa 
du terrain sablonneux du lit, de la forte vapo­
risation, et enfin de Textréme horizontalité des 
steppes, oü Teau, arrivant des hanteurs, se ré- 
pandra en grandes mares sans avancer du cóíé 
de la mer Caspienne.

Tciuchant plnsieurs questions de géographie 
phjsique, dont la solution dépend beaucoup de 
1 expédition de Khiva, Torateur a passé ü la 
topographie méme de Toasis de Khiva, a ésn- 
méré les ramifioationa naturelles et artificielles 
de TOxus, nt déterraioé approxiraativement la 
superficie du terrain propre k la culture, en fai­
sant k ce propos la remarque que la plus grande 
partie de ce terrain se trouve sur la rive gauche 
de TAmou, dans la partie méridionale de Toa- 
sis, tandis que la partie septentrionale présente 
un terrain marécageux et impraticable.) 3,000 r. á la pour étudier la nature au printemps dans les

1,000 r. pour montagnos; je partirai ensuite pour l’Aliachan du pays \rVéutoukÍw a
imsation d’un et il est probable que i’atteindrai la ville de xf  ̂ que le Khiva,R RA »i,.c TV!.,,. :___ ;Ji ít V  ®tteinarai la viüe de étant la seule contrée fertile a» a.  .ai. ’

impérial de Yélaguine pour assister k un: 
puis elle a visité les lies et est revenue 
suite au palais, d’üü elle est allée assister 
brillant feu d’artifice tiró en son honneur 
Tile de Krestovski.

k
école sont tres I de 8ibérie nous apprend que M. F.

variables; ils varient entre 505 r. par an 1 maítre au gymnased’Irkoutsk, a con-
dépenses en moyenne pour chaqué école entre- I  ̂y prendro part, pour faire des observa-

0 contrée fertile au milieu de plu- 
Bieurs centaines do verstes d’étendue, a uno 
grande iniportauce pour les habitants, vu que 

x.._. , jeurs moyens d’alimen- 
échange du bétail 

ntes villes du Khiva.
raon vovage. '  I 7." “ “ **** de bazar, car c’est

Lo 6 avril. sanctionnant une decisión du co­
mité pour les affaires du royaurae de Pologne,
S. M. TEmpereur a daigné ordonner d’intro- 
duirp, k partir du 1" septembre prochain, Tu- 
sage de la langue russe dans la procédure tant 
órale qu’écrite des départcments du sénat diri­
geant á Varsovie. avec les restrictions suivau- 
tes : les doeuments et piéces justificatives con- 
cernant les affaires peiidantes pourront étre 
las dans la langue dans laquelle ils sont rédi- 
gés. Dans les causes criminelles, les prévenus 
pourront donner des explicatioiis en polonais, 
ou en toute autre langue, si Tusage du russe 
leur est inconnu. A la (lemande des parties les
copies des décisions du sénat pourront étre ac- I S. A. I. le grand-duc Constantin Níco- 
compagnees de traduetions polonaises. (Idem.) lalévitcli a quitté St-Pétersbourg hier mardi

14 raai pour se rendre ü Nicolaíew.
[Messager officiel.)

Aujourd’hui, mercredi, le shah est alió faire des municipalités, et 66 r. que tions météorologiques et magnétiques, ce qui faire ? Je puis dire en consripnrp nnp Tni f ! í  P''*sonmers russes et persaus. Le coramerce des
faire son portrait, ce qui va d’autpnt plus ré- f^P®"sent par an les institutions, ministéres et ®°tralne une dépense de 700 r. en sus de la tout ce qu’un voyageureurop^npe^t faire nrnnS!- " 
jouir les amaleáis que pas un tenl L  por- Particuliers en commun. órame assignée pour Texpédition. Prenant en dans ces contrées, avec desToven^ r o T S n  v ."  '
trftifQ Ao MoiWA ..................I A en jnger par ces dépenses, la Voix croit | météorolo-| suffisants que ceui dont je dispose actuelle; lveTles TouSén^s*^etlo^^^^

ment.nr,SRPntP f  ezposés en MÍle ne re- pouvoir supposer que les écoles entretemies et magnétiqnes systématiqnes peuvent
pré ente fidélement les traits de Nassr Eddin. I par les zemstvos ont Torganisation la plus ra- obtenir des résultats scientitíques I < M Prjévalskv narle nlnR Inin Ao i’;n« r I consmere comme un

Sa Majesté a visité aprés cela Texposition tionnslle, atienda que chaqué école revient au complete, et que M. Tchékanovsky, géologue rection des  ̂  ̂  ̂ b»-igands et la source de tous les
permanente. | -zemslvo k un peu plus de 290 r. spécialiste, ne pourrait avoir ni le temps ni les r -n , ® ' ■ désordres mn mpní.npnt ». ....

que ce khanat doit étre consideré 
repaire de brigands et la source u« lous íes 
désordres qui menacent constamment la tran-

EXpÉDiTioN DE KHIVA. — Le Oaucosc an- 
nonce que le dótacliement du colonel Marko- 
zow se trouve déjá ü moins de 80 verstes de 
Khiva.

pour 10,000 habitants. il y a 150 
íes primaires, en Autriche 830 
1,140, en Frailee 1,160, en Holíande l,280,%n 
Angleterre 1,400, en Prusse 1,520.

pe; en nussie, 1 r---■ 1 — «--wvxvxv. u«..ni, 4 u« oow r. a avan- 0,1005 nnnxTni.. Ao» n x- j -----1 "T— “ uuuj, le courant
iO éléves d’éco- ®®r, le reste de la somme ayant été offert par et LanrtiaorRcnt^nPMm-  ̂A-f il est impossible de •
, en Belgique des Particuliers et remis ü la Société par M. L n i Z  d iZ ise  í e r v i Z  f,; "«tro

I T> TT.,------- . . . .  1- ' f f  Dos Villes de : Djaoun-linn, influence ne soit solidement ctablie au Khiva
Dadjinn, &a-iau-tchinn (probablement San-ian- | Toutes les routes qui inénent á Toasis de

P. Helraersen, membre effectif.

Le 19 avril S. M. TEmpereur a daigné ac- 
corder son assentiment a ce que la Société de 
protection du travall des femmes fondée k 
Penza, en souvomr de la convalescence de 
S. A. I. M'"' le césarévitch grand-duc héritier, 
soit placóe sous Tauguste patronage de S. M. 
l’Impératrice. [Bulleíin des lois.)

— La VoLc constate qu’hier 14 mai a eu 
lieu la derniére séance du conseil de TEmpire, 
qui vient de prendre ses vacaiices d’été.

— La Gazette (russe) de VAcadémie an- 
nonce que S. Exc. le ministro de l’instruction 
publique a assigné une somme de 1,000 rou- 
bles pour couvrir los dépenses des cours

Au nombre des présents offerts A K .Qapíaia
— le  Messaaer nffírwi  ̂ 1 I derniére assemblée générale lesocré- I les caries chinoises et San-jan-tsiiig I Khiva ont été intliquées sur la^iartWár sT

vaux do terrassemmt ur la°ífg2rde taire a fait d’abord raention du com^te-reudu Dotes iam°bo Vénioukow, qui a ajouté que Ies détuch^onts

Communications de M. I ceptions prés, toutes dóvastees par les Doun- | de Manehischlak 6 2 n -peretoc Ani,,: d’Oren-
900.

assemblée sur une curte duVays I des habitatiÓnt Z
transcaspien, dressée Mr la section topogra- Lmmes rat urrWée m í. u? '*«25,000 Kbiya, en ajoutant que de 250 i  400,000
pbtque du Caucase et oiiirte á la Société par , <>" KU™, la plupart Ons-

treprise est assurée pour Taunée scolaire 
1874.

Le Messager officiel publie les statuts de la PQhlics donnés par les professeurs de Tuni- 
Société anonyme en participation des usines de v®rsité de St-Pétersbourg au collége du quar- 
Vytegra, sanctionués par S. M. TEmpereur le I Mad.mirsky, de sorto que cette utile en- 
4 raai 1873. Les fondateurs sont le marchand 
de 2‘‘ guilde de St-Pétersbourg Jcan Eoulch- 
*iow, le conseiller de cour Fierre de Lóbry et 
I’ingénieur Basile Basson.

Le SuUefin des lois pnblie les statuts des , .t .y. - ----- -----
sociéíés du rridit vmtud <fe Samara et du “ “ Z e .  de l’.•o«. . , ,tt-7 » • / , . . I rcmonies de la cour de S. M. le shah. et Qui est
êmsfvo de approuvés par le ministre en méme temps directeur de la presse et ré-

des hnanceo les 27 fóvner et 12 mars 1873. I dactour en chef du Journal de Téhéran.
Mohammed-Hassan-Khan, qui a fait son

24 avril. Le nombre des ouvriers est de 300.
Le transport du mais de Bossarabie ü 

Odessa, par chemin de fer, est, au dire du Mes­
sager offidel, de 150 wagons complets par jour.

Nons apprenons aujourd’hui, par la listo 
des promotions que publie VInvalide russe, que
M. Rimsky-Korsakow le comiiosteur bien con- coronel J. Stebnitzky.
nu, vient d’étre nommé inspecteur des rausi- Toute la partie occidentale de la carte,
ques militaires de la marine impériale. 11 «i® la Sary-Kamiehe
était, comme on saít- H.in+ona.,* ____  I été tracé d’anrés les demiereB
passe en méme 
rang d’assesseur

La Voix annonce

aux assistants le plan de la ville de Khiva, M. 
Vénioukow en a expliqué tous les détails - le 
double rompan de terre battue, Tinstallation 
des maisons, également en terre, formant desle en- I umionce que samedi passé 12 J \ uu «juiuiiei ignatiew en mes Fnfin leo f --------Tx 1 we,..xv.x.̂ xjv .̂u ucuc, lurmanc ües

1873-  ̂ya\)eur Alexandre Svirsky e&i Stebnitzky mande entre au- ville et le 6 srntPmhrn a” ?  éti^ites et tortuenses, Talimentation d’eau
alié pour la premiére fois dans c e t t fs a S  de f T i m p o s s i b i l i t é  de b l í l le  dout n f  ’ des champa et des

' St-Pétersbonrg k Pétrozavodsk. D’anrérie! I personnellemcut ' resullRts me sont inconnus, * ’prendre personnellemcut

— On écrit de Koutals au Caucase:
*L e  2l avril au matin notre ville a été 

émue par la nouvelle que le trop célébre cri- 
miuel Béjane Meskhi, détenu k la prison de

respect pour nous quatre que pour toutes les 
troupes chinoises. La renominée de nos fusils 

Dri8 de íaiVa lo ni«oiÍAn,A. V V 17’------- x I habileté k nous en servir, am-

mental de toute la rouíe aui va étre

plus, le capitaine du génio Sloutchevsky, at- 
tache au détachement de Krasnovodsk, aentre-

jardins par le canal Polvan-ata, etc., etc. 
Faisant raention des habitants nómades du 
khanut de Khiva, Kirghizes, Tourkménes, et 
de leurs relations historiques avec le Khiva 
M Vénioukow a terminé son discours par’ 
lobservation: que si Ton désire mettre un 
frem au pillage des nómades, il faut les enser- 
rer de tous les cétés d’établissements civilisés 
et reguliers, et qu’á ce point de

30

19

L

-Mirski, 
Kovalensky,’en étre entendu préalablement avec celui de I tution k peine naissante dans son pays.

l’intérieur, a antorisé la création de tanques _  D’anrés la Km/rc loe Aa i., . * x , . . .
«ommunales dans les villes do Borovitchi (gon- Banque céntrale fonciér¿ ont deposé le 15̂  mli l a í f  o u t 'E l" "  Potn\s\asL'̂ ^̂ ^̂  d̂ eT’Z í i  I i Y   ̂terraiiléToji" ra^poír^^rra
TA A—. X Jl _ m 1 _  — X Jh T̂ I I Y .  I AnA . i X . ,1. du prix nominal Swbson, tout le m on d eZ a iíZ rib liV ctS fl
^ent de Tchernigow) et de Blagovestchensk des actions soit six millions de roubles. Au- | á Béjane Meskhi, et Ton prit des mesures ónñr! I m i i v r ' ‘  • —  —
't)rAw*%ciA Afs I JOOTíÍ t]1i1 1 (> ITl&l St llGU DD6 &9SGin* I giques qui abüutirent ü son arrestation dañóla  ̂ date du 24'province de TAraour.) [Btdletin des lois.) 

Conformeraent a Tobsorvation annexée au
bléo générale des actionnaires, dans laqnelle 
on a procédé ü Télection des membres da con-

bourgade Adler. II fut 
ócrouéjans la prison de

voye au oagne ii réussit alors ü I nnt fonmi an» aa* u x i • i pius aosou
route etütromper trés ion. les i S c t i o L  n. brigandage
uites de la justice. Lorsoun Le secrétaire a  ̂  ̂cxploration. passé une s^e secreiaire a terminé son rapport par la

Ao • , derníérement de
'̂Jí*®“ íia-Maklaí et Prjévalsky. M. Mi-

on arrestation r? “ oa® écrit sous la date du 24
amoné d^embre 1872 qu’il a quitté la Nouvelle-Gui-

la ville Vu 11 .r  I ^1 Clipper Izoumroud, avec Tinten-•x gí̂ avité I tion de se loindre á TexoAdUínn A’nn

secret le
absolu. Partout oü nous paraissous, le 

cesse aussitdt. Ainsi, nous avons
céntrale.

Pendant cette séance M- A. Yélaguine a été 
ola membre effectif; MM. G Alftan T Aif 

passe nne semame anr environs de la pagode tan, Meller et C. Madzelleysky ont ó?é p^ren 
de Tcheubsen et pas un bngand ue s’est mon- | tés comme candidats 

mais k peine ótions-nous partís pour les

NODVELLES DE L’EXTÉEIEDK.

♦1 j  —  ‘•vaa.x.ai. vAw owu otjuiiraans cene 
ue, de méme que le compte-rendu anthropolo- 
gique sur les Papouas k l’adresse de M, Taca-

montagnes, que le brigandage continua comme 
par le passé, et que les Doungans ommenérent, 
daos le courant de deux mois, 2 0 0  bétes k comes
et tuérent plusíeurs individus. Etant oarfaite- I ív.» a i . i • j i
ment sürs de notre absence, Ies brigands s’ap- ¿  luerdans nos coloniies, auxi)eí-
prochaieut de la pagode méme et criaient: Nouvelles, le discours de M. Thiers,
•* ()ü sont done vos Russes et leurs bons fu- ü renipli la deuxiéme des trois séances 
* sils ? nous sommes venus nous mesurer avec I Assemblée ^aliónale de Francesa
< eux! * Plus tard, k la fin du mois d’aoüt, tenues samedi dernier. II faut bien *Íe
nous avons encore passé une huitaine de jonrs : si la veille M. de Broglie avait été 
prés de la pagode de Tcheubsen; nous cam- presque irreconciliable euvers le noiivoir

ise carapagne et notre tente était 1 le président de la république a, de son cité’
prés
pions en rase

Ayuntamiento de Madrid
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répondu d’une fagon qui consommait á tout 
jamais la ruptura avec la droite. II a été 
impitoyable euvers le partí córame envers 
les homraes et les traits qu’il a lancés res- 
teront, —  le dernier surtout, —  quand il a 
declaré á M. de Broglie qu’il sera le pro- 
tégé du boiiapartisme et quand il a dit 
que le régne de la loi sera remplacé par 
la dictatura des petits hommes, la dicta- 
ture sans la gloire. A lire attentivement 
ce discours, on doit se dire, ou bien que 
M. Thiers se croyait súr de la victoire á 
l’aide de la gauche et d’une partie des cen­
tres, sur lasquéis il entendait désormais

A u fre  dépéche.
Home, mardi 27 mai, au soir. 

La Chambre des Députés a voté par 196 
voix contre 4G Tensemble de la loi sur les 
corporations religieuses.

Yoir la suite des dépéches h  la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

filie aínée, la jeune princesse Liubiga (&gée de 
8 ans et demi), sont arrivés á Vienne le 23 
maí au soir. La suite dn prince se compose 
du commandant de I’armée moDténégrine, du 
ministre de la guerre. da sénateur Voukan 
Milic, du capitaiue Boskovic et du secrétaire 
Sundevic.

Leurs Altesses sont descendues á ThOtol de 
TAgneau d’or, & la Léopoldstadt. A leur 
arrivée  ̂Vienne, le prince Nicolás et la prin- 
cesse Mileua portaient le costume national do 
Monténégro.

Le major ThOramel, (d’aprés le Wander^, 
ou Thirael d’aprés la Neue freie Press§) chef de 
l’état-major du commandant militaiie de la 
Dalmatie, a été attaché á la personne du prince

Allema^ne.
Les quelqucs journauxs allemande que nous 

recevons ce niatin (la plupart d’entre eux ne

sappuyer, et quil youlait lier en quelque ^onsacrent déjá leurs articles de fond aux évé- Nicolás pendant son séjour á Vienne, qui, dit- 
sorte, par la fermeté meme de ses décla- nements de Franco semaines.
rations; ou bien qu il prévoyait sa défaite La Kcelnische Zeitung prend chaleureuse- -  L’archiduc Joseph est arrivé de Pesth i  
et qu’il lui impoTtait alors d’accabier une | ment fait et cause pour M. Thiers contre ce 1 Vienne pour saluer le roi des Belges, son beau-

qu’elle appelle « l'hydre b. trois tétes du légiti- 
misme, de Torléanisme et du boiiapartisme » — 
hydre dont, á Tavis do la feuille rhénane, le 

petit M. Thiers, » transformé en nouvel Her- 
cule, pourrait bien encore un jonr tranoher les
tétes. Elle n’hésito pas cependant á déclarer , . , .
que c’cst le partí radical, gráce á ce qu’il con- a adressé au mimstére un memorandnm oxpri- 
sidérait comme des triomphes en forgant les mant le regret des Rutliénes de ce que, depuis 
élections de MM. Barodet, Ranc, Lockro>', la nomination do M. Ziemialkowsky comme 
Guyot et consorts, qui a fait le jen de la coali- I Galicic, les persounes qui

derniére fois ses adversaires sous le poids 
de son dédain et de ses prophéties.

Nous croyons utile d’enregistrer plus 
loin l’appel que les députés radicaux ont 
publié des dinianche matin pour exhorter 
leurs arais a maintenir l’ordre, aiusi qu’un 
article de la liepublique frangaise congu 
dans le méme seus et démoiitraiit la né- 
cessité qu’ il y a pour les radicaux de res-

est arrivé á.
frére.

— Le duc de Montpensier 
Vienne le 23 mai.

— La Neue freie Presse publio la déi'éche 
suivante de Léopol, datée du 24 mai:

« Le comité de la société « Rada Ruska »

ter dans la légalité et de prendre pour de- tion monarchiste et provoqué la chute de M. I correspondent en langue ruthéne avec les ad-
vise : ordre et concorde, vigilance et mo- 
dération. Nous nous trompons fort ou cet 
article a été écrit par M. Grévy. Tout ce 
qu’il y a á désirer, c’est que ces conseils 
soient suivis. Nous l’avons dit il y a trois 
jours : jamais le parti républicain frangais 
n a  eu plus belle occasion qu’en ce mo- 
ment d’affirmer son esprit politique, ses

Thiers.
• La Kíelnische Zeitung croit en outre que si 

París avait été lo siége de la Chambre les cho- 
ses ne se seraient point passées ainsi.— « C’est 
Versailles. dit-elle, qui ótait le charap de ba- 
taille parlementaire; s’il avait été dans l’an- 
cienno capitale de la Frunce, si l’Assemblée 
Nationale avait osé transporter á París le théíl- 
tre de ses exploits, qui sait si les réactionnai-

mioistratjons 
d'amendes

impériales se voient frappées

France.
ÁSSEUBLÉB NATIONALE.

Séance du soir (24 mai).
Présidence de M. Buffet.

La deuxiéme séance est reprise á deux heu-
res dix minutes. 

Lecture est donnée du procés-verbal
capacités gouverneraentales- Et pourtant res de la droite, sous la pression d’une popula- 
il a lui-méme debuté par un acte d’into- tion surexcitée, auraient eu le courage d’assail-
lérance tout au moins d’inconvenance á avec aussi peo de ménagements l’homme qui derniére séance, leqnel est adopté sans 

’ avait su conduire son pays avec patriotismo, 1 raation.
avec habileté et — jusqu’á cette heore —

 ̂ , , , , avec succés á travers la crise de fiévre provo-
peche M. Burtet de rendre homraage aux profondes blessares!
Services que la rrau ce  doit a cet illustie nnont. & i’nvAnAmpnf Hh rinp.

de la 
recia-

---------------------- -1 -  -  • •

Tégard de la Chambre, lorsqu’aprés l’ab- 
dication de M- Thiers il a par ses cris em-

hoinme íTÉtat. Cette puérilité n’était pas 
de mise á un moment aussi grave, et il ne 
fallait pas que les chefs du parti radical 
donnassent cet excmple aux masses qui les 
suivent, qui n’ont déjá que trop de peine 
á comprendre les conseils de sagesse qu’on 
leur adresse et se sentiront d’autant moins

Quant á l'avénement du duc de Magenta k

L’ordre du jour appelle la discussion sur 
l’interpellation d’un grand nombre de députés 
concernant les derniéres modificatiuns du mi- 
nistére et la politique intérieore du gouverne- 
ment.

M. Bertauld demande la parole.
Voix. — La clótnre, la ciñture!
M. CASIMIR ptóRiEB. — Messieurs, j ’espére

la présidence de la république frangaise, la 
Kcdnische Zeitung est d’avis que c’était en­
core la conséqueuoe la plus favorable que pút 
avoir le triomphe de la réaction. * Mac-Ma-
hon, dit-elle, le glorieux vaincu de Sédan, est I que vous ne refuserez pas d’écouter les expli- 
plus militaire qu’homme politique, bien que ce cations de l’élément nouveau du cabinet. (Trés 
soit sous l’empire qu’il ait fait sa brillante car- I bien !)

, .  . , . 1 u f \ riere. En tout cas ce n’est pas un coup d’Etat M. le vice-président du conseil, M. le prési-
portees a s y coníormer que les cheis eux- pourrait redouter de lui... II se hornera dent de la répnblique (Brnit) ont répondu tour
TTiómPu c’aKcíionnonf fio ipindro Ips flpfpfS I ___ i . __«_._i__ j ' ____j_ \ ._____ ...... i .__ ____ i_ .,_i:mémes s’abstiennent de joindre les actes 
aux préceptes.

Une dépéche de Rome nous apprend que 
la loi sur les corporations religieuses a dé- 
íinitivement été votée hier par la Chambre 
des Uéputés d’Italie. II ne lui reste done

vraiserablablement k exécuter les décrets de 
l’Assemblée Nationale et k laisser k la Cham­
bre la responsabilité de ses décisions.

Enlin, pour ce quiconcerue l'impression pro- 
duite en Allemagne, la feuille rhénane conclut 
comme sait:

L’étranger est déjá trop habitué á des ca-
plus qu á recevoir l’approbation du Sénat, tastropbes de ce genre en France pour étre dé-
qui ne lui sera sans doute pas refusée. 
Aussi commence-t-on á faire courir le 
bruit, du moins c’est ce qui résulte d’un 
télégramme adressé de Rome á la Neue 
fre ie  Presse, que le pape publierait pro- 
chainement une encycÜque par laquelle i! 
lancerait rexcommunication majeure con 
tre le cabinet Lanza et tous les députés 
qui ont voté la loi, ainsi que contre toutes 
les persoimes qui coutribueraient á son 
exécution. Ce document déclarerait la 
loi eu question nulle et non avenue et in- 
terdirait á tous les catlioliques de s ’y  sou- 
mettve. Enüntous ceux qui participeraient 
á l’achat ou á la vente des biens ecclésias- 
tiques seraient également excommuniés.

La nouvelle donnée par la feuille vien- 
noise n’est pas dépourvue de toute vrai 
semblaiice, mais cela ne veut pas dire 
qu’elle en soit plus authentique. II n’était

mesurément irapressionné par les événoments 
actuéis, et l'Allemagne spécialement, — tout 
en tirant pour son usage les conclusions que 
comporte riustabílité de la situation de la 
France,—continuera, aprés comme auparavant, 
á s’abstenir soigneusement de tóate immixtion
dans les affaires intérieures du pays voisin, si
ce dernier s’acqnitte loyalement jusqu'á la fin 
des engagemeuts qu’il a contractés envers 
nous. >

La Kcenigsberger Zeitung. eu sa qualité d’or- 
gane progressiste,—en France on dirait «ra­
dical*—tient un langage moius mesuré et plus 
pessimiste: aprés avoir exposé les péripéties 
de la lutte de vendredi et saraedi á Versailles 
et mentionné la démission de M. Thiers, elle 
poursuit ainsi:

« Jusque-lá les évéuemeuts n’avaient abso- 
lument ríen de surprenant pour Tétranger, car 
on pouvait s’y attendre aprés tont ce qui s’é- 
tait passé pendant ces deraiers jours. Mais on 
aura pensé généralement qne ce serait le duc

nn tnnt naa nécps^airp de sp mettro eu d’Aumale qui sortirait d’une élection présiden- en tout cas pas nécesí>aire üe se mettre eu | provoquée par la droite. Au lieu de cela,
grands frais d’imagination pour l’éditer.

S’il faut en croire la P erseveram a, la 
question des jésuites aurait été bien prés 
de faire éclater une nouvelle crise minis- 
léi'ielle en Italie. Dans le cas oú le cabi­
net, dit cette feuille, aurait dissous la 
Chambre, les élections se seraient faites 
avec ce mot d’ordre: „PIus de jésu ites!“ 
Au moment du vote l’appréhension était 
grande tant a la Chambre que dans le pu- 
blic, car on a cru un moment que la gau­
che aurait la majorité. Au Vatican, on at- 
tendait aussi avec anxiété le résultat du 
scrutin, et Ton y désirait, en vue d’une

c’est le marcchal bonapartiste Mac-Mahon qui 
a été élevé sur le pavois, élu á runanimité par 
la droite, tandis que la gauche s’est abstenue. 
Mac-Mahon a accepté, et il a nommé on mi- 
nistére oü figurent les noms les plus retentis- 
sants des camps légitimiste et bonapartiste, 
c’est-á-dire des hommes qui n’hcsiteront pas 
un instant á préter la main pour étrangler la
république et installer la dictature militaire.

Malgré Woerth et Sedan, le marécbal Mac- 
Mabon jouit toujours des plus vives sympa- 
thies daus l’armée frangaise, et l’armée u’hési- 
terait pas un instant á appuyer le marécbal 
s’il voulait suivre l’exeraple de Cavaignac en 
juin 1848 ou do Louis-Napoléon en décembre

crise ministérielle, que le parti des mesu- l85l. Ce qui est certaiu, c’est que la tournure 
res violentes remportát. On sait que la que les choses viennent de prendre en France 
majorité obtenue par le gouvernement n’a I  ̂Chislehurst et
été que de 27 voix. II eút done sufti du

aura excité la
que le maréchal Mac-Mahon président do la 

 ̂  ̂ I république doit y 6tre consideré jusqu’á un cer-
deplaceinent de quelques votes pour aii e- tain point comme investí d’une espéce de tutelle 
ter la marche des discussious du projet | faveur de Napoleón IV. *
(le loi et replonger l’Italie dans 
parlemeiitaire dont l’issue eüt 
difficile a prévoir.

une crise 
été assez

Nous notoDS les appréciations de la feuille 
de Kcenigsberg uniquement pour donner une 
idée de rimprossion produite par les événe- 
raents de France sur les différeuts partís poli- 

Les feuilles anglaises des derniers jours tiques en Allemagne, et, sans s’arréter sur les 
(le la semaine passée ne s’occupaient pres- aj-préliensions ou les hypothéses de cette 
que exclusivonient que des affaires de feuille, il sera permis peut-étre de mettre en 
1 ranee et il n’est pas sans intérét de cons- paralléle le mot de M. Tbiere au duc de Bro- 
tater que presque tous les journaux refu- gb® • * ^ous serez les protégés de l’empire ! - 
saient de croire au triomphe de la droite. — Le traité postal que rAlleraagne nég()- 

Le Standard  attaquait avec une cer • ciait depuis longteraps avec la Suéde a été sí­
tame violence le gouvernement desEtats- 25 mai par M. Stepbau, directeur géné-
ünis, au sujet des brochures publiées par I postes, et M. Due,
MM. Bancroft - Davis et Caleb Cushing^ 
contre sir Alexandre Cockburn. II s’agit 
toujours de l’arbitrage de Genéve et des 
conclusions qu’il faut tirer de l’attitude 
respective des représentants de la Grande- 
Bretague et des Etats-Unis. Le Standard  
est persuade que, le cas échéant, le gou- 
veruement américain ne remplirait pas les

ministre do Suéde 
et de Norvége á Berlín. Le port des lettres 
simples sera de 2 1 /2 silbgr. et celui des im- 
primés et échantillons de 3/4 silbgr. pour 50 
grammes.

Le traité entrera en viguenr le 1*̂  octobre.
— Le comité constitutionnri du conseil fé- 

déral s’est prononcé le 24 mai, comme on s’y 
atteiidait (i’aillears, contre Tallocation d’in- 
demnités aux membres du Parlement de l'em- 
pire. mais en revanche pour le voyage gratuitobligations qu’il a voulu imposer á la 

Grande-Bretagne. et qu’il ne manquerait des députés sur les lignes de chemins de fer do 
pas de se faire le défenseur des droits des { l’Etat. On espére que Ies
neutres dans uue guerre oü l’Angleterre 
jouerait le r61e de belligérant.

accorderont lo méme 
tants de la nation.

privilége aux représen-

Dans un article sur la guerre contre les puüsse. — La Kcenigsberger Zeitung cons- 
Achantis, le Times constate que la sécu- tate qu’á la suite de la loi sur la transforma* 
rite descolonies anglaises de la cóte oríen- ' ’ ’  . í? -*  ..i...........
tale de l’Afrique était sérieusement me- 
nacée- II regrette quele gouvernement co­
lonial n’ait pas pris les précautions néces- 
saires pour rendre impossible une attaque

tion des fortifications, huit places de guerre 
prussiennes seront déclassées, dont ({uatro dans 
les provinces du litloral de la Baltique, c’est á 
dire Stettin, Graudenz. Stralsund et Colberg.

— II est établi maintenant, dit le méme 
Journal, que les désordres de Francfort-sur-

de la part des Achantis et croit que le jyieín̂  ¿ la fin d’avril, ont coüté la vie á 22 
meilleur raoyen d’assurer la tranquillité personnes et qu’il y a eu en outre 42 blessés. 
dans ces régious serait d’organiser une pq- | _  L’Académie demusique de Kcenigsberg
lice indigéue sous le commandement d’of- 
fíciers anglais.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAFHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Paris, mardi 27 mai, au soir.

C’est aujourd'hui, á cinq heures du soir, 
que M. de Broglie a notifié aux représen- 
tants diplomatiques étrangers l’élection du 
maréchal Mac-Mahon á la présidence de la 
république et sa propre nomination au

étudie actuellement une grande composition 
d’Antoine Rubinsteia, le « Réquiem de Mi- 
gnon » (d’aprés le « Wilhelm Meister * de 
Goethe) pour huit solos, choeur, piano et har- 
monium. L’étude de cette nouvelle et, paralt- 
il, trés remarquable production de notre célé- 
bre pianiste et compositeur est á peu prés ter- 
minée et les membres de l’académie de mu- 
sique de Kcenigsberg l’exécuteront sous pea, 
en petit comité pour le moment, á cause de la 
snison avancéo.

Autrlehe-llonisrle.
LL. AA. le prince Nicolás et la princesse 

poste de ministre des affaires étrangeres. i Milena du Monténégro, accompagnés de leur

á toar aux accusatíons dirigées contre la poli­
tique du précédent cabinet; ils vous ont mon- 
tré la (Fause de la faiblesse du gouvernement 
dans l’état provisoire établi légalement par 
vous. Je ne reviendrai pas sur ce point; je ne 
veux pas faire un discours, je viens faire une 
déclaratiou.

Je deis cependant commencer par regretter 
que M. le dnc de Broglie ait pu avancer que 
MM. Waddington, Berenger et moi, en entrant 
au ministére, lui avions fait faire un pas vers 
le partí radical; quels actes, quelles paroles 
peuvent justifier cette hypothése ? M. le dnc 
de Broglie ne s’est pas rappelé que M. Wad­
dington et moi avons appartenn au centre droit 
(Bruit.) et que nous l’avons quitté en le voyant 
se confondre en partie avec la droite. (Bruit.) 
M. le duc de Broglie n’aurait pas dü oublier 
que nous avons toas les trois refusé d’agir de 
concert, ne füt-ce qu’en apparence, avec les ra- 
dicaux.

11 a demandé des actes á un cabinet qui n’a 
pas encore eu le temps d’agir (Trés bien!) II 
nous a appelé dupes et victimes du radica- 
lísme; je lui demanderai quelles sont les dupes 
dans la coalition forroée ponr soutenir l’íntfir- 
pellatiou. (Trés bien!)

Qu’arrivera-t-il le lendemain de la victoire 
dans cette coalition de plébiscitaires, de mo- 
narchistes constitntionnels et de partísans du 
pouToir absolu ? (Tomulte prolongé.)

Si Ton nous attaque, c'est que nous sommes 
des otages, qui devons rassurer le pays sur le 
sort de la république conservatrice. (Bruit.)

C’est dans cette situation que uous sommes. 
Je sais fier du nom que je porte, je suis sür 
de n’en pas avoir démérité et M. le duc de 
Broglie aurait dú se rappeler les actes de ma 
coarte administration. (Bruit.)

La fermeté et le courage ne sont pas la 
méme chose ; lo courage est d’un moment, la 
fermeté de tous les instants; elle impose des 
devoirs raalheureux, celui par exemple de se 
séparer d’amis dont on ne partage pas les sen- 
timents et de los voir s’allier á nos adversaires 
de la veille.

J’arrive aux motifs qui ont determiné notre 
entrée au ministére ; voici la déclaration que 
nous avons rédigée.

Le provisoire est á nos yeux la principale 
cause du trouble des esprits, d’une agitation 
déplorable; la France vent étre gouvernée, 
elle ne peut l’étre par un pouvoir précaire tou- 
jours mis en question ; le gouvernement fort et 
respecté ne peut étre qne la répnblique; que 
d’honnétes gens sont portes au désespoir par 
nos irrésolutions! (Bruit.)

Si vous ne voalez pas faire la répoblique, eh 
bien, faites la monarchie.

Hors de lá, on marche á une désorganisation 
compléte et au radicalisme.

J’ai été dans ces conditions appelé á faire 
partie d’un cabinet homogéne, j ’ai trouvé un 
programme con.servateur tout prét, je n’ai eu 
qu’á l’adopter. II nous faut le plein accord sur 
tous les points de politique générale; si, aprés 
lecture de notre programme, on nons accusait 
de tendances radicales, c’est notre honneur 
qu’on suspecterait.

Nous vous demandons contre tous les enne- 
mis de l’ordre la forcé qui nous est nécessaire ; 
nons vons demandons de faire on gonverne- 
ment qui puisse dire oü il va. Si, plus tard, 
quand nous aurons pn agir, vous nous retirez 
votre confiance, nous ferons notre devoir com­
me vous croyez avoir fait le vótre, et rhistoire 
nons Jugera.

La clüture est mise anx voix et prononcée á 
la presque unanimité.

M. KKNOüL, Je dépose un ordre du jour ainsi 
congo ;

« L’Assemblée Nationale,
« Considérant que la formo du gouverne- 

ment n’est pas en discussion (Rires á gauche. 
— Applandisseraents sur tous les nutres 
bañes); que l’Assemblée est saisie des lois cons- 
titutionnelles en vertu d’une de ses décisions :

* Mais que dés aujourd’hui il importe de 
rassurer le pays (Bruit) en faisant prévaloir 
une politique résolúment conservatrice;

« Regrette qne les récentes modifícatioos 
ministcríelles n’aient pas donné aux intéréts 
conservatenrs la satisfaction qu’ils avaieot le 
droit d’attendre, et passe á l’ordre dn jour. *

Je demande la priorité.
M. TARGET. — Cc n’est pas un discours qne 

je viens prononcer, je viens faire au nom de 
certains de mes coUégnes la déclaration sni- 
vante, afin do bien préciser la pensée et la 
portée de notre vote.

Tout en votant l’ordre du jour, nous som­
mes décidés á accepter la solution républicaine, 
qui résulte des lois constitutíonnelles présen- 
tées, et á sortir du provisoire. Nous entendons 
manifester la pensée qne le gonvernement doit 
faire prévaloir par ses actes nne politique 
nette et résolument conservatrice. (Applaudis- 
sements sur un trés grand nombre de bañes.— 
Agitation prolongúe.)

M. LK i*iiÉsii>KNT. Voici la Uste des députés 
qui ont signé la déclaration lúe par M. Target: 

MM, Target, Prétavoine, Balzan, Mathieu 
Bodet, Passy, Vingtain, Lefébure, etc.

M. LE PRÉSIDENT. Certaius membres deman- 
dent l’ordre du jour pur et simple, qui a la prio­
rité.

M. DENORMANDiE. Mcssieurs, plusieurs de mes 
collégues m’ont prié d’expliquer leur vote et le 
míen. On a reproché au goaveriiement une os- 
cillation politique coutinuelle, il en a doimé 
pour cause l’état provisoire dans leqnel nous 
nous trooYOns. (Bruit.) Cette róponse ne nous 
satisfait pas; sur le terrain administratif, nous 
reprocbons au gouvenieraent ses tátonnements, 
ses faiblesses. (Bruit.)

Si BOUS étions dans une nutre situation po* 
lilique, réguliére, nous aurions signé l’inter- 
pellation (Bruit); inais nous nous demandons 
ce que vous feroz le lendemain de la victoire. 
Nous croyons que le renversement du gouver- 
nement peut avoir les plus grands dangers. 
(Interruptions)

M. LE PRÉSIDENT. Jo dú¡8 faire observer á 
Toratour que ces observalious jiaraisseut ren- 
trer dans la discussion.

II. DKNORiiANini';. Nous sommes inquiets de 
ce que sera le pays le lendemain de la victoire; 
nous n’avons pas d’organisation politique, et 
la chute du gouvernement de M. Thiers pro- 
duira en France un effroi dont on ne peut 
calculer les conséquences. ( Tumulte pro­
longó)

II nons semble done qu’il y aurait sagesse á 
attendre que les lois qui vous ont été soumises 
aient été étudiées; c’est ponr cela qne nons 
voterons l’ordre du jour par et simple pour at­
tendre á l’oBuvre le cabinet nouveau. (Mouve- 
ments divers. — La voix de l'orateur est cou- 
verte par le bruit.)

M. LE PRÉSIDENT. L’opdre d u  jour pur et sim­
ple a été demandé parMM. Foorcand, Rolland, 
général Billot, etc.

M. DüFAüEE, garde des sceaux. Le gouverne- 
raont, en protestant contre les commentaires 
dont l’ordre du jour pur et simple a été accom- 
pagné, accepte cependant cet ordre dn jour.

M. LE PRÉSIDENT. Le scrulin public est de­
mandé.

II est procédé au scrutin sur l’ordre du 
jour pur et simple. En voici le résultat :

Nombre des votants, 710
Majorité absolue, 356

Pour, 348
Contre, 362

L’Assemblée n’a pas adopté.
M. LE PRÉSIDENT. M. Broét u déposé un or­

dre du jour motivé ainsi conga :
« L’Asserablée Nationale,
« Confiante dans les déclarations du gouver­

nement et attendant de lui une politique réso- 
lüment conservatrice,

« Passe á l’ordre du jour.»
L’Asserablée est consultée sur la question 

de priorité; elle accorde cette priorité á I’ordre 
du jour de M. Ernoul.

Le scrutin public á la tribune est demandé; 
l’Assemblée est consnltée sur cette question; 
deux épreuves doutenses ont lien. II est pro­
cédé á un scrutin dont voici le résultat: 

Nombre des votante, 718
Majorité absolue, 360

Püor, 343
Contre, 375

L’Assemblée décide que le vote n’aura pas 
lieu á la tribuue.

On procede au scrutin sor l’ordre du jour 
motivé de M. Ernool. En voici le résultat: 

Nombre des votants, 704
Majorité absolne, 353

Pour, 300
Contre, 344

L’Asscmblée adopte l’ordre du jour de M. 
Ernoul.

M. BARAGNON. Messicurs, je viens de de- 
mander á MM. les ministres s’ils n’avaient pas 
de comraunication á nous faire ; ils sont res- 
tés silencieux; l’intérét du pays exige qu’ils 
parlent. (Bruit. — Tumulte prolongó.) La 
France ne doit pas restersans gouvernement; 
il y en a nn, il faut qu’il dise s’il reste ou s’il 
s’en va.

démission des fonctions de président de la ré­
publique frangaise.

Je n’ai pas besoin d’ajonter que le gou- 
vernement reraplira toas ses devoirs jusqu’á ce 
qu’il ait été réguliérement remplacé.

Veuillez agréer, thiers,
Membre de l’Assemblée Nationale.

u. LE PRÉSIDENT. La proposltlon suivante 
vient de m’étre remise :

Les sonssignés,
Vu la démission de M. le président de la 

république (Rires ironiques á gauche), pro- 
posent á l’Assemblée de proceder immédia- 
tement au scrutin pour Télection de son suc- 
cesseur.

Signé : Cbangarnier, duc de Broglie. (Non- 
veaux rires á gauclíe), Baragnon, Ernoul, 
Delille, Beulé, de Kerdrel, Savary, Blin de 
Bourdon, vicomte de Meaux, de Bastard, Ca- 
zenove de Pradines, général Mazare, Raoul 
Duval, de Larochefoucaud, etc.

H. LE GÉNÉRAL BILLOT. Mais il n’a pas 
été donné acte de la démission de M. Thiers.

u. LE PRESIDENT. C’était Une omission, que 
je repare en donnant acte á M. le garde des 
sceaux de la remise de ce message.

M. GEORGES. II ssrait au moins dócent de sa- 
voir si l’Assemblée Nationale acceptera oui ou 
non la démission de M. Thiers. (Applandisse- 
ments á gauch í.)

M. FouBERT. II me semble que jamais on ne 
peut passer outre á une démission sans qu’elle 
ait été acceptée par TAssemblée.

Vous avez remis au lendemaio pour accep­
ter la démission de M. Víctor Hugo, simple 
député, n’en ferez-vons pas autant ponr la dé­
mission du président de la république, qui 
nous a rachetés, (Applaudissements prolongés 
á gauche. — Tumulte prolongó) qui nous a 
préservés de l’émeute; on me parle de la Com- 

ans que M. Thiers l’écra- 
croissant couvre la voix de

Je propose á l’Assemblée de teñir séance á
huit heures. Le conseil des ministres se sera 
d’ici lá consulté et nous corarauuiquera sa ré- 
solutiou.

M. DDFAüKB, garde des sceaux. — Messieurs, 
je veux diré d’abord que l’honorable M. Bara- 
guon a prononcé une parole contraire á toute 
coutume parlemeutaire; le vote que vous ve- 
nez d’cmettre n’empéclie pas qu’ il y ait un pré- 
sident de la république, la France ne reste pas 
sans gouvernement; jusqu’á ce qu’ils aient été 
remplaces, les ministres restent á leur poste 
et répoudent de l’ordre. (Applaudissements 
prolongés.)

Quant á lenr decisión, ils vont se rendre 
chez M. le président de la république et ne 
s’opposent pas á une séance qui aurait lieu 
huit heures.

M. ARAoo. II n’y a pas d’exemple d’une As- 
semblée fixaut une séance sans ordre du jour 
déterminé. (Bruit.) II n’existe pas d’ordre du 
jour pour ce soir, á moins que vous ne pre- 
niez devant l’Europe et devaut l’histoire la 
responsabilité de l’iugratiíude la plus mons- 
truéase. (Tumulte prolongé.)

M. BARAGNON. Ce qul cst á l’ordre do jour, 
c’est la tranquillité de la France. (Exclaraa- 
tions violentes á gauche.) Je reconnais qu’il 
existe un gouvernement et que les ministres 
sauront maintenir l’ordre; mais l’on nous a 
dit au cours de la discussion qu’on ne pou­
vait maintenir I’ordre sans une forme de gou- 
verneraent. (Bruit á droit.)

L’Assemblée est consultée sur la question 
de savoir si elle se reunirá ce soir á huit heu­
res ; elle décide que cette séance aura lieu.

La seance est levée á cinq heures cinquante- 
cinq minutes.

Séance de nuit (24 mai).
La séance est ouverte á huit heures qua- 

rante-cinq minutos.
Lecture est donnée du procés-vcrbal de la

derniére séance.
M. bertadld. Je viens demandar á l’Assem­

blée de nous réserver le droit de contester le 
proces-verbal dont nous n’avons pas entendu 
la lecture (Bruit), et qui ii’a pas été précédé 
d’une publieité sunisante. II semblerait résul- 
ter du procés-verbal que M. le président m’au- 
rait dénié le droit de contester la clóture aprés 
M. Casimir Périer. (Brnit.) J’avais ie droit de 
parler aprés un ministre. (Exclamations. — 
Bruit.)

Un membre á droite. — II s’agit de la 
France en ce moment.

M. LE président. J’ai fait remarquer á M. 
Bertauld que Ton ne pouvait, aux termes du 
réglement, quand la clóture est demandée, par­
ler que contre la clóture. (Bruit á gauche.)

Le procés-verbal est adopté.
M. DUFAURE, garde des sceaux. — Messieurs,

córame j ’ai eu Thonneur de vous l’annoncer á
la fin de la derniére séance, nous nous sommes 
rendas prés de M. le président de la répnbli- 
que et nons lui avons remis nos démissions, 
qu’il a bien voulu accepter; 11 nous a en 
méme temps chargés pour l’Assemblée d’nn 
message.

M. LE PRÉSIDENT :
Versailles, 24 mai.

Monsieur le président,
J’ai l’honneur de remettre á l’Assemblée ina

mane, il y a deux
sait. (Le tumulte 
l ’orateur.)

M. LE PRÉSIDENT. On me remet la proposi- 
tion suivante:

Les soussignés proposent que rAssemblée 
n’accepte pas la démission de M. Thiers. Les 
signataires sont: MM. Tassin, Wilson, Geor- 
ges, etc.

Voix á gauche. — Tous! tous!
Un scrutin public est demandé sur cette pro- 

positiojj, en voici le résultat:
Nombre des votants 707
Majorité absolue 354

Pour 339
Contre 368

L’Assemblée accepte la démission de M. 
Thiers.

H. LE président. Ed aonougant á l’Assem- 
blée lo résultat dn serntin, je suis certaiu 
d’étre l’interpréte . .  (Protestation á la gauche, 
qui organise un bruit systématique pour 
couvrir la voix du président; parmi les plus 
violents, on remarque MM. Brisson, de Pres- 
sensé, Peyrat, Langlois, etc.)

M. LE PRÉSIDENT .. (Applaadissemeuts fréné* 
tiques á droite et aux deux centres.

Je mets aux voix la proposition dontj'ai 
déjá donné lecture, et qui est présentée par M. 
le général Changarnier et un grand nombre de 
ses collégues.

M. LENOÓL. Le réglement s’oppose á ce que 
cette proposition soit adoptée. (Bruit.) L’ar- 
ticle 65 du réglement porte que toute propo­
sition présentée par un dépnté est renvoyée á 
la commission d’initiative. (Rires ironiques.)

L’orateur invoque les précédeuts et demande 
le rapport fait par nne commission.

H. AUDREN DE KBRDBEL. J’CDteodS Un mOt
que je reléve; je sois on ami de M. Thiers, un 
ami de trente ans (Bruit á gaucho), mais jo 
suis avant tout un ami de mon pays. Le régle­
ment est la sauvegarde de tous les membres 
de cette Assemblée, mais je ne pense pas qu’il 
y ait lá d’infraction au réglement. II n'y a 
pas lá de proposition dans l'acception ordi- 
naire dirmot. (Bruit á gauche.)

La proposition est déjá votée : c’est la dé­
mission de M. Thiers que vous acceptez. II ne 
reste plus qu’une élection á faire. C’est abso- 
lument comme le jonr oú le regretté M. Grévy 
a donné sa démission, et que vous lui avez 
nommé immédiatement nn snccessenr.

On a invoqué les précédents, on a parlé de 
Bordeaux; mais alora il y avait, non pas une 
élection á faire, mais une institution á créer.

Aujourd’hui l’institution est créee, nous con­
servóos Ies lois existantes et nous ne compre- 
nons pas roppositíon que nous trouvous dans 
ce i>arti qui sera si empressé á saisir l’auto- 
rité quand il en aura le pouvoir.

M. LE PRÉSIDENT. II ü’y a pas ici de ques­
tion réglementaire. M. le président de la ré­
publique a dofné sa démission, l’Assemblée l’a 
acceptée, il y a lieu de proceder á une élection. 
Doit-on la mettre imm^iatement á i’ordre du 
jour ? C’est á l’Assemblée de décider.

Plusieurs membres demandent que cette 
élection ait lieu lundi; je mets cette proposi­
tion aux voix.

L’Assemblée repousse le jour de lundi á 
une grande majorité; elle repousse également 
celui de lümanche et décide que rélection aura 
lieu imniédiatement.

M. LE PRÉSIDENT. II DG s’agit d’apportcr 
aucune modifícation daus les lois et les iusti- 
tutions existantes; le président de la Répnbli- 
que élu en remplaeement de M. Thiers se Irou- 
vera dans les mémes conditions légales et cons- 
titutionnelles oü se trouvait M. Thiers iui- 
méme.

II est procédé au tirage au sort des scru- 
tatenrs, puis á l’élection do président de la 
République.

Le scrutin, ouvert á dix heures cinq minu­
tos, est dos á dix heures quarante-cinq minu­
tes ; en voici le résultat:

Nombre des votants 
Bulletios blancs 
Suffrages exprimés 
Majorité absolue

M. le marécbal de Mac-Mabou 390 
M. Grévy 1

M. le maréchal de Mac-Mahon est proclamé 
président de la république frangaise. (Applau- 
disseraents.)

M. LE PRÉSIDENT. — L'Assemblce Nationale 
trouvera convenable qu’une députation du bu­
rean aille corarauniquer cette decisión á M. le 
marécbal de Mac-Mahon. La séance ne sera 
levée que lorsque nous aurons regu son accep- 
tation. (Applaudissements sur un grand nom­
bre de bañes.)

M. de Goulard remplace M. Buffet au fau- 
teuil présidentiel et est salué par des bravos 
prolongés.

M. LE PRÉSIDENT. — Couformóment aux or- 
dres de I’Assemblée, une députation de votre 
burean s’est rendue prés du maréchal Mac-Ma- 
hoD; pour vaincre sa résistance, nous avons 
dü faire un appel énergíque á ce dévouement 
au pays, dont il a donné tant do preuves (Ap­
plaudissements prolongés et dont il en donne 
encore une autre en acceptant les fonctions si 
difñciles que I’Assemblée lui a couférées. 11 
m’a chargé de prier les ministres en fonctions 
de conserver leurs portefeuilles jusqu’á ce 
qu’ils aient été rcraplacés. (Nouveaux applau­
dissements.)

La séance est levée á onze heures cinquante 
minutes.

392

391
196

Des dimanche matin, quelques heures 
aprés la démission de M. Thiers et son 
remplaeement par M. de Mac-Mahon, la 
liepublique frangaise publiait en téte de ses

colonnes la proclamation suivante des 
membres de la gauche radicale:

Citoyens,
Dans la situation que fait á la France la 

crise politique qui vient d’éclater, il est d’une 
importance sopréme que l’ordre ne soit pas 
troublé.

Nous vous adjurons d’éviter tout ce qui se­
rait de iiatore á augmenter l’émotion pu­
blique.

Jamais le calme de la forcé ne fut plus né­
cessaire. Restez calmes. II y va du salut de la 
France et de la république!

Paris, 24 mai 1873.
(Suivent lessignaturcs de 52 députés, parmi 

lesquels celles de MM. Ganibetta, Barodet, 
Louis Blauc, etc.

Cette proclamation était suivie de I’ar- 
ticle que v o ic i:

Le gouvernement de M. Thiers, président 
de la république frangaise, iustitué par une loi 
de TAssembléc Nationale faite á Bordeaux le 
17 février 1871, vient d’étre rcuversé par un 
vote de cette Assemblée, á Versailles, le 24 
mai 1873.

Cette révolution parlementaire était depuis 
longteraps raéditée. On avait tenté de l’opérer 
plusieurs fois déjá ; on vient de Taccomplir. 
La chute du gouvernement aeu lien á quatorze 
voix de majorité; sa constitution avait été dé- 
crétéepour ainsi dire d’acclamation. M. Thiers, 
élu de vingt-six départeraents, se trouvait de­
signé á la presque unanimité des suffrages de 
ses collégues. Son élévation n’avait surpris 
personne; sa démission va plonger la France 
dans la stupenr.

Aprés les incidents qui ont marqué les deux 
journées parlementaires que nous venons do 
traverser, et notamment les trois ‘ séances 
d’hier, il serait impossible de prétendre que 
c’était seulement au cabinet nouveau du 18 inai 
qu’on en voulait: c’était bien au gouvernement 
tout entier, et M. Thiers a eu raison, dans son 
discours, de se présenter hardiment pour con- 
vrir Je sa responsabilité supréme la responsa­
bilité collective de ses ministres. La crise, déjá 
grave quand on croyait qu’elle n’était qu’une 
crise ministérielle, s’est aggravée subiteraent, 
quand on a vu que c’était uue crise gouverne- 
mentalc. Nons croyons que cette aggravation 
soudaine cansera dans ie pays une émotiou ló- 
gitime, mais elle n’est imputable qu’au.v au- 
teurs de l’interpellation, qui avaient un plan 
de révolution parlementaire longuement con­
certé á l’avance, qui l’ont exécuté avec une 
précision et une rigueur bien rares dans l’bis- 
toire des Assemblées, et qui ont trouvé, pour 
consommer leur entreprise, une majorité con­
fiante, fidéle, disciplinée, dont les forces, á 
chaqué scrutin , s’accroissaient de quelques 
voix.

La chute du gouvernement de M. Thiers est 
ainsi devenue irrévocable. II était sensible 
d’ailleurs, aprés le discours qui avait rempli la 
séance du matin, que M. Thiers avait pris une 
résolution sur laquelle il ne devait point reve­
nir, la résolution d’offrir immédiatement sa 
démission s’il torabait en minorité. Au moment 
du vote, son principal ministre, M. Dufaure, 
en déclarant avec nne extréme fermeté que le 
gouvernement n’acceptait que l’ordre du jour 
pur et simple, avait marqué aussi le caractóro 
des résolutions du gouveruement. Si la crise 
s’était dénouée á l’avantage du pouvoir exécu- 
tif, tout porte á croire que nous n’aurions as- 
sisté de longteraps á une lutte du genre de 
celle que nous venons de voir. Dans cette lutte 
le gouvernement a été vainen Thier# 
tombe; mais il tombo du cóté du pays, il torabe 
en défendant les aspirations et les tendances 
nationalcs. La France se montrera profondé- 
ment sensible á cette chute d’un pouvoir qui 
n’a pas voulu séparer sa cause de celle de la 
nation. M. Thiers et ses ministres se retirent, 
ponr laisser le gouvernement et les portefeoil- 
les á d’autres personnages politiqnes qui char- 
gent aujourd’hui leurs épaules d’un bien lonrd 
fardeau, et qui n’ont pas, pour les aider á lo 
porter, la popularité, tonjours si utile á qui 
veut gouverner longtemps sans violences et 
sans périls.

Dans la séance d’hier soir, aprés des scénes 
inoules dans les anuales parlementaires, 11 a 
été procédé á l’élection immédiate du succes- 
senr de M. Thiers. M. le maréchal de Mac-Ma- 
hOD, dnc de Magenta, a réuni 391 suffrages sur 
392 votants. Le nouveau président a sans doute 
un conseil des ministres tout constitué et déjá 
tout prét-

Nous attendrons de connattre les ñoras des 
membres du gouvernement nouveau, pour ex- 
priracr une opinión sur la politique nouvelle 
qui va prévaloir. Tout dépend du choix des 
hommes et do la répartition des portefeuilles : 
nous souhaitons sincérement que M. le maré­
chal de Mac-Mahon ait été bien inspiré, bien 
conseillé. Les passions sont bien ardeutes, á 
rheure présente, pour constituer un gouverne­
ment comme il en faut un á la France aprés 
tant de douleurs et au milieu de tant de di\i- 
sions. M. de Mac-Mahon succéde á M. Thiers, 
non-seulement dans ses fonctions, mais daus 
son titre ; il lui est en quelque sorte subrogé 
dans tóales ses attributions ct prérogatives. U 
n’est en rien innové aux lois existantes. M. le 
maréchal de Mac-Mahon est maintenant prési­
dent de la république frangaise, et la républi- 
que reste tonjours l’état legal du pays.

Nos devoirs sont tracés par lá méme. Les 
républicains frangais, c’est-á-dire la grande 
majorité de la nation, cemme M. Thiers l’a 
proclamé hier dans le plus ferme langage, ont 
pour devoir impérieux, absolu, de rester dans 
la légalité, puisque la légalité appartient á un 
gouvernement qui porte leur titre. Toute atta­
que á la légalité la plus scrupuleuse, tout écart, 
méme léger, en dehors de cette légalité protec- 
trice, serait la plus impardonnable des fautes. 
Quelque dure que puisse paraítre á ceux d'en- 
tre nous qui seraient impatients, la nécessitc 
de nons maintenir sur le terrain de l’action lé­
gale, il faut reconnaitre, proclamer cette né- 
cessité, il faut surtout nous y astreindre, en 
redooblant d’esprit d’union et de discipline. 
L’action légale nous reste en effet, et le roo- 
ment est veuu d’en user sans reláche avec uno 
ardeur, une persévérance, un ensemble qui ar- 
rivent á troubler, á décoiicerter nos adversai­
res. Nous entrons dans une phase nouvelle, la 
phase de l’opposition réguliére et pacifique, 
mais impitoyable, iiitraitable sur les questiona 
do principes comme sur les plus petits fait», 
les plus minees détails, oü nos droits pour- 
raient nons sembler engagés et entamés.

Nous avons aujourd’hui conscience de notre 
forcé; il faut la prouver au grand jour, et pour 
faire cette preuve, il n’est pas, il ne saurait y 
avoir de meilleur moyen que de montrer notre 
modération et aussi notre indefectible esprit 
do résistance.

II n’y a pas á douter que nous ne soyons 
soumis bientót á des épreuves qui peut-étre se­
ront cruelles. Que notre courage á les attendre 
soit égaló par notre patience á les subir! On 
n’a pas longtemps la forcé contre le droit; on 
ne gouverne pas longtemps contre les voeme 
du pays, á moins de tomber dans le crime. 
Nous n’en sommes pas lá, et nous avons eu af- 
faire á d’autres adversaires que los hommes 
d’aujourd’hui. C’est sous l’empire que le suf- 
frage universel, contre lequel tant de précafl* 
tions avaient été prises, a fait son éducation 
et qu'il avait fini par s’émanciper. C’est sous 
le gouvernement de combat qne la France ré:

DI
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pablicaÍQe achévera de se révéler á, elle-méme 
daas tóate sa forcé et daos toute sa vitalité.

Qae notre devise soit done píos qae jamais : 
ordre et concorde, vigilance et modération.

Nous consolerons ainsi la France da noa- 
veaa coup qni la frappe, et noas confondrons 
poar jamais les calomnies de ces hommes qui 
ont risqaé, en joaeors audacieux, la derniére 
partie qu’il leur sera donné de jouer dans lear 
existence politíqae.

L’attitnde de París, darant la soírée de sa- 
medí dernier, a été au pías haat point digne 
de remarque. La foale, sar toas Ies points, était 
considérable. Partout, le long des boulevards, 
dans les quartiers excentriqaes, dans les faa- 
boargs, b. la gara Saint-Lazare, oü Ton attend 
le retoar des dépatés, des groapes, instantané- 
ment, se formaient; on se commaniqaait les 
nouvelles de la joumee. La manoeavre de la 
droite de PAssemblée était commentée avec vi- 
vacité et jagée sévérement, mais sans cri, sans 
tumulte, avec la sagesse, avec la froide résolu- 
tion d’une population qui, en dépit de tout, se 
sent maítresse de ses destiuées. «  Sartout de* 
mearons calmes! > tel était le mot d’ordre que 
ubacun se transmettait.

Le long du boulevard Saint-Michel descen- 
daient des files d’étudianis, qui s’apprétaient 
ít passer l'eau pour chereher les journaox da 
soir. Dans toates les raes, da jeste , qui con- 
duisent aui grands boulevards, on apercevait 
de longues bandes d’ individas venant au de- 
vant des renseigaements.

Ce sont les grands boulevards qui présen- 
taient Taspect le pías carieux. Jamais, en aa- 
cune autre circonstance, croyons-nous, il n’y 
a eu en cet endroit une telle cohue. Vers onze 
lieures, ce n’étaient plus des groupes isolés et 
distinets qui encombraient la cbaussée; du fau- 
bourg Montmartre au nouvel Opéra, c’était 
une masse unique de geus qui reñuaientdans les 
rúes avoisinantes et empéchaient tóate circula- 
liou. Les poi'teurs de journaux du soir ne pou- 
vaient traverser la cohue ; ils étaient dcponil- 
lés avant d'avoir atteint les kiosques.

A la petite Bourse, le noyau était plus com­
pacte que partout ailleurs. Lá aussi, l ’impres- 
sion produite par les nouvelles de TAssemblóe 
était des plus pénibles. La Bourse, qui s’était 
maintenue ferme durant tóate la journée, & la 
suite du discours de M. Thiers, a fléchi le soir. 
Les cours á. la petite Bourse sont tombés et 
se sont tenus entre quinze et vingt bous de 
baisse.

Quelques provocateurs suspeets ont essayé 
de pousser au tumulte; reconnus, ils ont été 
aussitét expulsés des groupes.

Dans cette foule de citoyens anxieux qui 
s’interrogeaient, se questionnaient, se rensei- 
gnaient, les bruits les plus ridicules, Ies plus 
contradictoires ont circulé; mais ils n’ont ob* 
tenu aucune créance, et n’ont produit, en ap- 
parence au moins, que peu d’cmotion. Du 
reste, peu ou pas de commentaires.

{Sépublique frangaise.)
— A rissue de la séance do nuit, la foule 

accueille les députés á la sortie par les cris de: 
Vive M. Thiers! vive la république! Elle se 
dirige vers la présidence, oü elle stationne pen- 
dant quelques instants en criant: Vive M. 
Thiers.

La foule se dissipe pacifiquement.
—  On lit dans le Mémorial diplomatique :
* Depuis le retour de Frohsdorff de M. le 

duc de La Rochefoacauid-Bisaccia, beaucoup 
de bruits erronés ont été répandus sur l’entre- 
vue du député de la droite avec M. le comte 
de Chambord. On a dit, entre antres choses, 
que M. de La Rocbefoucauld emportait de 
Frohsdorff l’autorisation pour M. le duc d ’Au- 
male d’accepter la présidence de la république.

« M. le comto de Chambord, ayant eu con- 
naissance de ces bruits, a aussitót écrit au co­

mité légitimiste « qu’il n’avait point & s’occu- 
«  per de M. le duc d’Aumale, qui pouvait fairo 
« ou ne pas faire tout ce qu’il voudrait, ac- 
■« cepter ou refoser une situation dans Toráre 
«  de choses actuel. »

«  Dans le cours de salettre, parlant de la 
visite des princes d’Orléans á Frohsdorff, le 
córate do Chambord ajoute : < qu’il recevrait 
«  les princes quand il leur plairait de venir,
< qu’il ne leur imposerait aneune condition á
< ce sujet et qu’ il n’en acceptorait aucune de
< leur cóté. >

NÉCEOLOQiE. — Le Phare de la Loire ra 
conte qu’ il y a quelques Jours est mort, á Tlió- 
pital de Nautes, un persennage qui se préten- 
dait issu de sang royal.

Barthélemy Crespo de Bourbon, ancien gé- 
néral dans l’armée espagnole, était, á ce qu’il 
disait, cousin de l’ex-reine Isabelle et cousin 
d’Henri V. Gouverneur de la Havauo en des 
temps plus prosperes, prótendait-il encore, il 
avait laissé dans cetto colonie sa femme et ses 
enfants; chassé de l’Espagne, oú il était, á la 
suitede la révolution, ü s’était réfugié d’abord ü 
París et n’habitait Nantes que depuis pea de 
mois. II était entré á l’hépital le 10 mai der- 
nier et oceupait le n“ 20 de la salle 8.

Ce persoiinage, dont les traits rappelaient 
beancoup ceux des Bourbons, et qui avait, 
comme plusieurs membres de cette famille, le 
nez arqué, s’expriraait difficilement en fran­
jáis. Du reste, hantain et arrogant, II souffrait 
avec peine qu’on l’interrogeát et se plaignait 
sonvent de ses royaux parents, qui le lais> 
saient dans la plus profonde misére. Telle était, 
en effet, son indigence, que, lors de son cntrée 
á THÓtel-Dien, il n’avait qu’une robe de chambre 
sans pantalón.

Quelques heures avant sa mort, cet homme, 
affaibli par les privations et arrivé é la der­
niére période de la phthisie pulmonaire, de­
manda á. écrire á la reine, mais il ne pnt ache- 
ver sa lettre.

Qnelques personnes, connaissant son origine, 
l’ont fait inhumer au cimetiérc de la Bouteil- 
lerie, á Nantes, et ont placé sar son sópulcre 
une plaque qni rappellera la tombe de Crespo 
do Bourbon.

gouverneur général des Indes, télégramme por- 
tant une date postérienre  ̂celni de l’agence 
Reuter, mais qui ne mentionne nullement les 
bruits inquiétants concernant Dell!.

DERNIlíRES NOUVELLES.

Nous avons dit que le Graud-Conseil du can­
tón de Neuchátel a reponssé par 44 voix cen­
tre 41 la demande de plus de dix mille péti- 
tionnaires, que la nouvelle loi ecclésiastique fút 
soumise au vote populaire.

D’aprés une dépéche de Nenchátel que pu- 
blie le Journal de Geneve, les 41 membres du 
Grand-Conseil restés en minorité ont résolu de 
reconrír aux Chambres fédérales pour violation 
de la Coustitution neucbáteloise.

Pays-Baa.
A la séance du 24 de la seconde Chambre, á, 

propos de la discussion d’un crédit de 5 mil- 
lions et demi de florins pour l ’expédition d’At- 
chin, le ministre des colonies, répondant á M. 
Nierstrass au sujet du télégramme expédié 
par l’agence Reuter de Singapore annongant 
la marcho de 10,000 Battahs vers Delli, ,a dé- 
claré qu’il ne pouvait ni démenlir ni confirraer 
ce brnit.

Deni jours avant la réeception de ce télé­
gramme, le gouvernement a reju un télé­
gramme ne mentionnant ríen de ce brnit.

Des documenta relatifs á. l’affaire de Delli, 
il résnlte qn’aucun motif de raécontentement 
n’existe b. Delli et qu’on ne s’attendait nulle­
ment á ce que l’ordre füt troublé.

La seconde Chambre a approuvé nnaui- 
mement, sauf une voix, le crédit de 5 millions 
et demi pour l ’expédition d’Atchin.

Le ministre des colonies a aunoncé la ré- 
ception d’un télégramme de Singapore, du

PEANCE.
Le Journal of¡iciél publie ce qui suit 

en téte de sa partie officielle de dimanelic 
25 m a i:

L’Assemblée Nationale, dans sa séance du 
24 mai, a reju la démission de M. Thiers et 
élu président de la république frangaise M. le 
maréchal de Mac-Mahon, qui a accepte.

M. Calraon a rerais, ce soir, entre les 
mains du président de la rcpublique, qui l’a 
acceptée, sa démission des fonctious de préfet 
de la Seine.

On lit égalemeut dans le Journal of- 
f i c i e l :

Aujourd’hui, 24 mai, lorsque la séance du 
soir venait d’étre levée, le président de l’As- 
semblée Nationale a reju la lettre suivanto de 
M. le maréchal de Mac-Mahon:

< Messieurs les représentants,
« J ’obéis á la volonté de l ’Assemblée, dé- 

positaire de la souveraineté nationale, en ac- 
ceptant la charge de président de la républi- 
qne. C’est une lonrde reponsabilité imposée á 
raon patríotisme. Mais avec l ’aide de Dien, le 
dévouement de notre armée, qni sera toujonrs 
l’arméo de la loi, I’appm de toos les honnétes 
gens, nous coutinuerons enserable l’ceavre de 
la libération du territoire et du rétablisseraent 
de l ’ordre moral dans notre pays. Nous main- 
tieudrons la paix intérieure et les principes 
sur lesquels repose la société. Je vons en 
donne ma parole d’honnéte homme et de 
soldat.

< Maréchal de mac-mahon,
< Duc de Magenta.

Cette lettre a été ég<ilement affichée 
sur les murs de París, avec l’entéte sui- 
v a u t :

KÉPUBLIQUE PRANjAISE,
A  la suite des interpellations présentées pour 

demander au gouvernement d’affirmer une po- 
litique résolument conservatrice, et de l’ordre 
du jour motivé adopté par l’Assemblée Natio­
nale, le président de la république acru  devoir 
suivre dans leur retraite les ministres qui 
avaient offert leur démission.

L’Assemblée Nationale, aprés avoir reju 
comraunication de cette détermination, a nora- 
mé M. le maréchal de Mac-Mahou président de 
la république fraujaise aux termes des lois 
constitutives du pouvoir exécutif. Le maréchal 
Mac-Mahou a adressé é l ’Assemblée Nationale 
la lettre snivante:

(Voir le texte de la lettre ci-dessus.)
Le placará que voici a été affiché lem a- 

tin du 25 :
EÉPUBLIQÜE FBANjAISE

Áux préfets.
Je viens d’étre appelé par la confiance de 

l’AsserahIée Nationale á la présidence de la ré- 
pnbliqoe.

Auenne atteinte ne sera portée anx lois exis- 
tantes et aux institutions.

Je réponds de l’ordre matériel et je compte 
sur votre vigilance et sor votre concours pa- 
triotiqne.

Le rainistére sera constitué aujourd’hui 
méme.

Le président de la république,
DE MAC-MAHON.

Au dire du Temps, l’avis aurait été transmis 
au prince Napoléon, dés samedi soir, par ses 
ainis politiques qu’il pouvait revenir eu France.

—  En procédant 4 lanomination d'nn prési­
dent de la république en remplacement de M. 
Thiers, démissionnaire, la droite s’est associóe 
par ses applaudíssements á la déclaration de 
M. Buffet, qu’il ne s’agissait d’apporter ancune 
modífication dans les lois et institutions exis- 
tantes; la circulaire adressée par M. de Mac- 
Mahon aux préfets, que nous reproduisons plus 
loin, donne les mémes garanties, qui résultent 
d’aillcurs da vote méme de TAsscmblée.

Ainsi, pas de confusión possible : nous som- 
mes en république, nous avons un gouveme- 
ment nouveau, qui est toujours le gouverne- 
raent de la république, que tout le mondo peut 
discuter 4 ce titre et que nous jngerons par ses 
actes.

Quant aux changements plus nidicaux qu’on 
pourrait redouter, la división inévitable des 
vainqneurs et la loyanté du soldat qu’ ils ont 
mis á lenr této doivent, sinon nous consoler de 
la chute de M. Thiers, du moins nous rassurer 
sur les desseins ou sur les forces de ses suc- 
cesseurs. (Idem.)

—  M. Thiers a regu de nombreox témoigna- 
ges d’estime et d’affection. T.e maréchal de Mac- 
Malion était hier soir 4 Tbétel de la présidence, 
quand le burean de l’Assemblée s’est presenté 
choz lui pour luí communiquer le vote de la re- 
préseutation nationale.

Le maréchal de Mac-Mahon avait exprimé 
le vceu que M. Thiers conserv&t le pouvoir au 
moins jusqu’á la libération du territoire. Sur 
le refas de M. Thiers, il a era de son devoir de 
ne pas se sonstraire á la lourde t&che qui lui 
était imposée.

M. Thiers a quitté dés dimanche l’hétel de 
la présidence.

—  On lit dans le Journal de París :
«  Le ministére des affaires étrangéres a été 

offert 4 M. de Gonlard, qui l’a refusé par les 
motifs les plus honorables : « J'étais ministre 
de M. Thiers il y  a huit jours, a-t-il dit. Je 
me suis separé de lui. J’ai cru devoir le fairo; 
mais je  Tai fait avec tristesse. Je ne veux pas, 
en tout cas, accepter un portefeuillc, au mo- 
ment oü il tombe du pouvoir. «

* M. le duc d’Audiffret-Pasquier a égale- 
ment refusé d’entrer dans la corabinaison, par 
des raisons que tout le monde devine.

«  Une grande ainbassade est offerte 4 M. le 
dne Decazes; nous ignorous s'il acceptera; la 
préfecture do Lyon est réservée 4 M. de Kéra- 
try. Rien n’est encore décidé pour la préfectore 
de la Seine. »

On lit dans la Patrie:
< Oü considére comme certaine la démission 

de M. Rampont, directeur général des postes, 
qui appartient aux rangs les plus avancés de 
la gauche. »

—  A Montmartre, dans les rúes Lepic, des 
Abbesses, place Saint-Pierre,les habitants, selon 
l ’usage des dimanches et jours de féte, partent 
en uombreuses files do promeneurs, pour la 
campagne.

A  la Chapellc, 4 la Villctte, route de Flan- 
dre, personne ne paraít s’occuper du grand 
événement du jour.

Aux Buttes-Cliaumont, boulevard Puebla, 
faubourg Saint-Martin et boulevard de Stras- 
bourg, aspect des plus calmes et des plus paci­
fiques. [M^sager de París.)

— Diverses démissioiis sont anuoncées: cel- 
les de MM. Jules Ferry et Charles Ferry, Er- 
nest Picard, Lanfrey, etc.

On dit aussi que le préfet de pólice aurait 
donné sa démission.

général comte Koutouzow. Aprés le Ser­
vice divin, le corps a été transporté á la 
gare du chemin de fer de Potsdam. Les 
honneura militaires ont été rendus par 
un batailloD, deux escadrons et une bat- 
terie, commaiidés par le général de Loen. 
L ’enterrement aura lieu dans Téglise de la 
garnison a Potsdam.

Autre d^éche.
Londres, mercredi 28 mai.

L’agcnce Reuter annonce de Madrid 
que les républicains funt de grands etforts 
pour dédder le maréchal Espartero a ac­
cepter la présidence de la république. Cette 
nouvelle a produit une bonne impression 
á Londres.

BOURSK DS BERLIN LV 28 MAI
Coure du change.

A 8 semaines sur St-Pétersb., 88 7/8 th. pour 100 r. 
A 3 mola sur 8t-Pétersboui'g, 88 3/8 th pour 100 r 
Prjxdeabillets de crédit rusaea 80 3/8 th. pon 

90 r.
1" emprunt k lots et primea 129 1/2.
2* emprunt 4 iota et primes 127.
5» emprunt (18.W) 77 3/8.
6* emprunt (1855) 89 1/2.
Emprunt ruase de 1822 92 7/8.
Emprunt ruase 8 0/0 65 8/4.
Emprunt ruase de 1862 92.
Oblij^ationa conaolidéea de 1870 94 3/8.
Obügat. de la Société du ebem. da fer Nú olas 

771/4
Actions de la Grande Société des chemins de 

íer92 3/8.
Actions duchemin de fer de Varsovie-Yienne 82 3/4. 

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIER.
BOURSE DK RIQA DU 16 MAI.

Cours du change sur Londres, á trois mois 
32 7/16, pence. vend , 32 9/16 ach.

Cours du chauge sur Hamhourg, 4 trois mois 
274 m. 274 1/4.

Cours du change sur Anvers, 4 trois mois 344 1/2 
cent, vend,, 345 1/2 ach.

D É P A R T S
CipitaioesTapenrg

Marietta, Bleckert,
VuUan̂  Wark,
Neva, Newermann.
BaltzervonPlaten, Moller, 
Elgen, Thiis,
AUxander II, Fischer,
Emma, Jubin,
Jkfercaíor, Gibbs,
Flos, Hurst,
_  . , ( arrivages
Total des I j^parts.

AH.mt a
Stettin. 
Bremerhaven. 
Lubeck. 
Stockbolm. 
üothenbourg. 
Carlscrona 
Havre.
Duodee. 
Montrose,

3621 depuis rouv. de la 
331 navigatiOQ.

Bnllattii météorolovl4|ae.
DEL’ÜBSERVATOIRE PHTSIQüE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOÜRG.
Mercredi 16 (38) mai.

Líeux.
1-0) V I

N 1 
NE 1 
E 2

Pétersb.: I I i i 
9 h. 8. híer 760 o!-|- 1.2 -}- aS -  1.8 7. 
7h.m.auj.,761.7-|-3.r-|- 7.5 -  2.6 6í 
Ih.ap.-m. 762 4 r 3.6-H 1.5-2.7 41

l)u 3 (14) mai.
Nertchiüsk 698 -  4 -f- 5 O 84 3 O 1‘

» Pluie.
Du 15 (37) «lai.

D £RN I£R£S DEPÉCH&S.
AQENCE INTERNATIONALE.

Berlín, mercredi 2'í mai, 10 h. du matiii. 
L ’ empereur et sa suite viennent d’assis- 

ter au Service fúnebre célébré á la cha- 
pelle de l’ambassade de liussie pour le

d lT o r fl*
hTmpariial des Pyrénées raconte que M. 

P..., qui a desservi en qnalité de curé, pendant 
trente ans, la paroisse da Haut-Nistos, vient 
de mourir dans cette commnne, oü il était 
resté lorsque ses infirmités le condamnérent 4 
ne plus exercer son saínt ministére. Avant de 
mourir, M. P ..„ a fait appeler un notaire dn 
cantón ponr rédiger son testameut.

— Je laisse, dit-il au tabellion, je  laisse 250 
franes au président de la république.

Córame le notaire avait l’air snrpris de cette 
clause, le bon curé lui d i t :

— Ne soyez pas étonné. Depuis que mes in- 
firmités ne me perraettent pías d’exercer mon 
rainistére, chaqué fois que j ’ai eu besoin pour 
subsister d’un secours du gouvernement, je  Tai 
toujours obtenu. Mon grand regret, c’est de ne 
pouvoir rendre 4 mon pays tout ce qu’il m'a 
donné. Je ne puis lui laisser que ces 250 fr., 
et je  charge le président de la république de 
les utiliser en bonne osnvres.

Du 17 mai.
THÉ.Í.TRE ALEXANDRA. —  HciiaHCKÍÍÍ ;(BOpa- 

imu’L , KOM. Jí’i. 5 fl.; Bopcaa ai naajiHubiix'b 
uepaax’í., op. boj. ül 1 j . — (7 4.)

EAux MINERALES. — Solvées musicales avec M»** 
Claudia, Klzza, Baumaine. etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et l’orchestre de M. Walluer 4 8 h. 1399

Paria....... 762 ^ 1 -1-13 — 2 . 6 SO 4
Vienne.. . 742 -  1 -i-ll — 4 6 SE 2
Prague . 742 -  1 - f  8 - 7 ;. .. 5 E 1
Cracovie. 744 ■1- 3 -{-7 -  6 . .. U O ü '
Ofen.. . 750 + 1 2 .. 1 57 ? ?
Hermanst. ? -}-ll - s ' .  . 0 N 1 *
Trieste 759 0 •H8 — 1|. .. 10 0  1
Home 762 +  4 -1-18 - 1  • 2 NO
Lésina ■ 761 i- 3 -tl8 -  2 . . SE 2
CoDstant. 762 2 +U - 3' 10 N 6»
Catherinb. 739 +  5 -rl2 '-f 3 87 10 SOI *
Vladikav 696 -  5 -{-25 .. .1 35 6 SO 6 »
Kertcli. 754 • • • 4-16 .. . 87 10 NO 7

^Hier pluie. * Idem. • Idem. ̂  Idem. ® Hier tem 
pete.

Du 16 (28) mai.
Wisby •, 
Stockbolm 
Hemosand 
Haparand.' 
Uleaborg.[ 
Nicolaist ' 
Kuopio .. j 
Tamerfors 
Helsingf.. 
Pétersb. . 
Eóval 
Dorpat. . 
Wiüdau 
Vilna.. i 
Varsovie ' 
Kiew I 
Odessa. . l 
Nicolaiew. 
Sévastopol 
Kharkow. 
Moscou.. 
Kazan . 
Catherínb 
ürenbourg 
Riga. 
Stavropol 
Novoross 
Soukhou" 
Tiñis .... 
Bakou. 
Vladikar 
Barnaoul 
Irbit. ...

f-
-I-

f

761
756 
760
762
760 
76)
754 
753 
762
762
761 
756 
760 
751 
747? -  
747 : +  
759 :-i-
763 '-r

+

T

762 +  5
750
743 —■ 1
747 — 5
737 +  3
754 +  3
759 +- 1
713 -1- 'I763 +  4
761 r
725 0
758 -  3
703 +  2
746 +  2
753

71

S 2 
SE 4 
E 2 
S 2 

E 2 
O

S E l
0 
ü

NE l 
Ü 

E 2 
O» 
O* 

S E l
0 1  

80 1
O 

E 2 
NO 
? •

S 4* 
S I 

SE 2 
E 2 
N 2 ‘  
NE 3 
N E 4“ 
NE 3» 
NE 1 
NE3» 
NO 2* 
SOS

Biouvelles maritlmwM.
MOCV.'Í-VENT ÜD P014T ÜE CU0N8TAr)T

Ou 15 mai. 
A R R I V A G E S .

V *j«ur» Cnpitilnai Vonaut rte
KrovpHnz, Rieck, Snnderland.
Marinara, Staniland, Swansea.

II est eutré 22 voüiers.

Bromllard. * Hier pluie. • Hier, nuit et matin 
pluie. * Broulllard, hier pluie. ‘  Hier pluie, orage. 
» Nuit pluie.  ̂Idem. « Hier pluie, orage, tempéte. 
* Nuit pluie.

ÉTAT OÉNÉRAL DE l’aTMOSPHÉRE,
Le barométre est aujourd’hui sur presque toute 

la Russie, excepté sur les provinces centrales, de 
quelques millimétres au-dessus de la hauteur nór­
male ; les venta sont en général faibles, et prédomí- 
nent sur la Russie occidentale d’entre Sud et Sud- 
Est; la température y monte, le ciel s’éclaircit. Hier 
sévit une tempéte au Caucase, accompagnée des 
forts orages; aujourd’hui le barométre y a monté, 
et sur les cót<̂ s orientales de la mer Noire soufflent 
seulement des vents modérés de Nord-Est. A l’O- 
rient 1« temps est chaud; sur la Russie céntrale il 
pleut aujourd’hui.

M A G A S I N  D E  P A P I E R S  P E I A I S
Perspective u' O, en face la  P etite  IHorskaVa.

Papiers peints de sa fabrique et des premiéres maisons de París et de Londres.
beul depositaire des objets en Carton-Pierre, tels que Rosaces, Coins et Baguettes pour Pornementation des appartements. 
DépÓt général de Quincaillerie frangaise et anglaise. — Espagnolettes, Crémones, Serrures de süreté, etc., etc.

G O E T S C H Y .

CAM PAGNES DTJVAL
a kameniioi-Ostrow

A  L O U E R  pour cause de départ une maison avec écurie, remise et jardín. 1542

SOCIÉTÉ D’ACTIONMIRES
des grésiéres unies d’Obernkirclien

fournit des 6 rm  ír05ern/:MT/ie«, les meilleurs de l’Allemagne du Nord, tant bruts 
que travaillés, pour tous ouvragcs architecturaux et ornementaux. II. M . 1585

A V K § .
Du IG (28 ) inai jusqu'aii 20 aoút (1”  septembre) tous Ies jours tr.nins de 

plaisir de V i l i o i i r g  par le canal de {iiaV ina 4 la chute d’eau d ’I m a t r a .  
Vente de billets 4 rfíótel d 'J i i i a t r a  á Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. La direction de la Société < I n i a t r a .  >

ÍO b V E M E N T  m  LE CHEMlJi DE FER

VOBONEtlE-ROSTOW.
pour le mois d’avril 1873.
Transporté. Pegu.

48,134 Passagers et militaires.................................. 51,231 r. 16 c.
12,425 pouds de bagages......................................  2,976 50

1,396,785 > marchandises............................ 75,933 87
Recettes d iv e r s e s ......................................  1,354 80

Total pour avril 1873
* 1872 .

Différence en favenr do 1873.

Mouvement:
185,037 Voyageurs et militaires 
60,860 pouds de bagages . . 

7,236,575 * marchandises
Recettes diverses . . .

1594

'le c e t le m o je i i iL ,
Eq avril 1873.......................

rj • 1872......................
® ^"janvier au 1 " mai 1873 

» » X872

Total pour 1873 
* 1872

Différence en faveur de 1873

131,496 33
129,782 52

1,713 81

ai 1873.
Recettes:

208,795 r. 24 c.
13,418 14

555,124 72
6,336 41

783,674 51
531,814 64

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  1 6  M A I  1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

IjONdres.. . .  3 mois, p.
Amsterdam. 8 mois, cents 
Hamdocrg. . 3 mois, m.
París......... 8 mois, c
BxLsiqoE.. .  3 mois, cent 
Berlín. .  IDjours, th. pour 100 r. 

> > 3 mois

Acke- 
tenri.

Ven- I 
dcors. VENTB3

faitei.

251,859 87

v o y a ^ . b a g a g e s , m a rch in iil. r e c e t te s .
1,604 person. 414 pouds 46,559 pouds 4.383 r. 21 c
1,827 609 51,337 4,326 08
1,542 507 60,304 6,530 62
1,534 658 38,293 4,395 16

Billets de Banq. 4 6*¡o 
U* émiss. 

d® 2« émiss.
d® 3* émiss.

FONDS PÜBLICS.
6»/«....................
5®/o V* série 1820 
5«/o 2* sér. Roths. 
5®/o5*série 1854. 
5®/o 6* série 1855. 
B®/o7« série 1862.

série 1840. 
4®/o 2®, 3*, 4®série. 
4®/o 5* série___
40/0 de Finlaude 

1®̂ emprunt interieut 
4 primes 1864. 

2® 6“ 1866. 
5®/oCortific. de rachat 
6V* ®/o d" de rente. 
Ool.des ch. de tcr5®;o 

cousoUdées. 1“  ém. 
d® 2* ém.
d® 3® ém. 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
125 r. par piéce 4 4®/o
VALEUllS UVI’ OTHÉ- 

CAIBE8.
Obi. de la Banq. de la 

viUe de St-Pet. ó®/© 
Obi. de la Banq. de la 

Tille de Moscou ó®/o 
Obi. de la Banq. de la 
ville d’Odessa 5‘/s ®/o 

Let. deg. duCr.fonc.
mut. de Rus. 4 5®/o 

Lettxes de gage de la 
Banq. íouc. de Kbei- 
Boa a 5V* ®/* ■ ■ ' 

Lettres de gage de la 
Banq. L de Khar-
bow 6®/*..............

Lettres de gage de la 
Banq. f. de Poltava 

Lettres de gage de la 
Ban. tone, de Toula 

Lettres de gago de la 
Bauq. fon. Je Kiew. 

Letuus de gage de la 
Banq. fouc. de Bes- 
sarabie-Tauride 

LetU'cs de gage de la 
: Bauq. fouc. de Mosc. 
Let. de gage de laB. f.
I de Nij.-Nov.'Samara

953/4 96 
95»/8 95®/i
95V* 95Vi

957s
95*/«
95‘/4

-  156
154 
93V« 93,93V* 

96

156V* 
i53‘/* 
93 
953/4

111'/»
108
lü8'/í
U6'/8ll5Víll5V4,*/8

91

85V®

91V*.

89V» 897* 89V«,*/4

90 90*8

90 -

89'/*

ACTIONSiET OBLIGATIONS.

Banquea privées.

Banq. de comm. privée de St-PéL 
Banq. d’esc. de St-Pét. P 'ém .

> 2® ém.
Banq. intemat. de St-Pét. 1”  ém.

» 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Bauqne de comm. Volga-Kama

I”  ém, 
» 2® ém.

Banque de comm. de Varsovie
» 4® ém. (100)

Banque d’escompte de Varsovie
Banque privée de Kiew...........
Banque industríelle de Kiew . . .  
Banque de eom. de Réval 1”  ém.

* * 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

» d’Odessa ..
» Nicolaiew..
* Azow-Don ..
» Ro8t.-8.-l.-D.
* Riga ------
> Libau . . .
> Sibérie . . .
» Lodz ........

Banquea fouoiéres.

Bauq. fouc. de Kharkow. . . .
> Toula..............
» Poltava..........
» Yarosl.- Kostroma
* Nijni-Novg.'Samara

’V aleuis induBtrielles.

üompaguie des oaux minérales. ■
Compaguie Bavaria...........
Compag. de tauuerie de Vladimir.
Filatui-e de cotou..................
Nout. comp. de tilature de cotou 
É'iiature de cotou ilamson.... 
Compag. de filature de cotou de

Vassui-Ostrow...................
Compag. du gaz de St-Pétersb... 
NouveUe compaguie du gaz 
Compagnie du gaz d’Odessa.. 
Compag. des couduits d’eau et d’é-

clairage au gaz ..................
Comp. des couü. d’eau de St-Pét, 
Gardc et uaut. des effets ct maro.
Mont de p iété ..................
Oblig. 4 6 % du Mont de piété 
Lombard prive de St-Pétersb. 
Compag du Nord des assur. et 

d’entrepéts des marchand. avec 
émission des warrants —  

/iociété d’entrepóts sur Golodal 
Société russe de Métallurgie et de 

construction mécanique. 
d® d® Oblig 

Compaguie Archimed .. .
Expl. des carriéres Poutilovo-An-

tonovsky . ..................
Expl. des houiUes du bassín de 

Moscou
Oblig. 4 6®/8 d'exploit. des houil- 

les du bassin de Moscou 
Société russe de coustructiou

VALEUR
primitiva.

Ache- 
tear8.

Ven-
deora.

TENTES
faitea.

250 r. 317'/*
250 — 342 345
250 - 145 147 _
250 — — 180 179
250 - 116 117 117,116
250 — — 193

1000 — _ _
1000 - — _
250 — 289 _
250 - 114 115 114
250 — — _
250 —
200 - _
lüü - —
lüü — —
260 -
25U — 313 — 313*/a
2.-0 - —
250 — — 195
250 — —
250 — — 149 _
25U — — _
250 — —
250 -

200 —
200 — _ —
200 - „
260 — _
260 —

20 —
ItW — W t 260 —
100 — —
142 ®/7 270 —

KXX) —
loco - — — —

2cO -
57 ‘/f 138

lUU — 153 —
125 — — —
100 —
lüO — 16040 - —
lOU — 140
125 - 109
125 - — —

250 -
150 — — — —
100 - 25 _
200 — ^ -
100 - — — —

100 - — — —

260 - — — —

200 -
100 - ®̂

DEMI-niPÉRIALB

6 r. 10 c, > r. * c., » r. > c. 
4 O/OMét. Février, > jours. 
* * Aoüt » mois.
Escompte 5 1/2, 6 1/4 r. 0/0

ACTIONS ETOBLI- 
ATIONS.

Vftteur
pilmi-
ttVd.

AC'nONS ETOBLI- 
GATIONS.

Acbe> 
U n ri.

Vea-deurt.
Ventef
faitea.

Oom pagniea d ’as- 
Buranoea

contre l’incendie
Premiérecomp.......
Seconde com p.........
La Salamandre.......
Comp.de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .
De Russie................
De commerce .........
Réassurauce contre

l’incendie...........
Assui*. sur la vie ■ 
Assur. russe contre la

g ré le ...................
Lloyd russe..............
Marítimo et fiuvíale. 
Dea transports Na-

dejda ...............
Dvigatel..................

Oom pagniea do 
n av iga tlon .

Actions.
A vapeur Yolga. . . .  

d® Samolet .. 
d® Kuma et Volga 
d® Wolkhow . 

Comp. ru^se de nav.
4 vap. et de com 

Port marebaud de 
Péterhe f.

A vapeur Ltptune .. 
De la mer Blanche . 
Caucase et Mercurc.
Le Nord................
íin i^ r......................
Le Dauphin...........
Vulkan...................
DelaSchoKsna.. .
Lebed.......................
St-Pétersbourg-Volga 
A vapeur our lu Don.

d® sur l’Amour 
Compag. da Touage 

Voiga-Tver--------

Ohlígations.

Compag. de uavigat. 4 
vapeur üamoLet 

Compag. du Touage 
Volga-Tver___

617V»
163
275
245
2 8̂

115

107

597>/s

55

106

145

602

107

596,600

C bem lns de  for

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer rnsses. ■

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Moscou-Riazan___
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Voiga-Don.............
Riazan-Kozlow........
Riajsk'Morschausk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voronége...
Orel-Vélets...............
Íéiets-Griazi...........
Schoma-ivanovo. . . .
v'itebsk-Orel.............
Kybinsk Bologoié... 
i'ambow-Saraiow.. 
i ’aiubow-Kozlow...
Novotorjok..............
jloscou-Brest.........
î ai’sovie-Vieune.. . .  
Griazi-Tsantaire. .. 
aoursk-Kliar.-Azow.
Poti-Tiñis.................
liaitique..................
Kinescnma-Ivanova . 
Vorouege'Grouchew. 
Varsovie-Bromberg..
Odessa(100) .........
uibau........................
Brest-Graévo.........

CLemina de  fer  

(obiigations).

Gr. Société des chem. 
de fer ruases 4*/» 7®

Riga-Duuabourg___
V arsovie-Térespol... 
diazau-Koziow. . . .  
.'■ioscou-Kiazan. . . .  
iUajsk-Morachausk.
üLOursk-Kiew...........
Vitt'bsk-OrU.............
Poti-Tiáib.................
dchouia-ivanovu___
Jrel-íeiets.............
Koursk-Kharkuw . 
libarK.-Kremcntch.

d® ___
Khaikow-Azow... 

d®
Moscou-Sinolcnsk . 
l'ambow-Kozlow... 
Moscou-Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologoié 1“  ém. 

d® 2®ém
Saltique.........
Orel-Griazi —  
KozluW'Voronége 
Moscou-Kourak.......

VXNTES

125 th. 138‘/i 139
60 — 67

126 - 135‘/4
100 - 264 265
16 L. 133»/« 134'/*

lOü r. — 114'/í
100 — 82 _
100 L. r
125 r. 141'/»
100 L.
100 r.
100 —
100 -
125 - 125
126 - 130 131
100 - 57'/» 58
126 - 111'/» 112
100 — 76
lOO — —
125 -
6(1 — 94

125 — 44'/» 46
125 - —
125 — 125'/* 125»/*
125 — 78V* 79
100 — —
100 — —
100 — _
100 — 70®/* —
100 — 31 —.
ICO —

500 -
125 —
100 —
2UUtb.
200 -
2D0 -
2UÜ — 
lüO L.

— —
20 -

200 th.
auo — 
200 —

— —
200 —
lUO L.
200 th.
lOÜ L.
üUüth.
iUO L. 
lüu - - —
200 th. __
2UÜ — 8OV* —
2UÜ — 95V* 96200 —
LO _ __
LOO L. — —

138'/t, */4

264'/t
134

45

71

80‘/í8l

Ayuntamiento de Madrid
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l i K S Í  M A C í A ü l M i i  B A S i T I D i :
seront défiuitivement feriiiés süir le 19 mai.

V E N D R E D I S A M E D I
V e n t e  a  t o u s  p r i x  d e s  q u e l q u e s  n i a r c l i a n d i s e s  e t  e o u p o u s  q u i  r e s t e i i t  e i i e o r e 1599

Ime H É L E M  S . VÜM GL
dentiste américajine de New-York

reíoit tous les jours, pet. Morskaia. n* 21. 
U e n ts  a r t i f le l e l le s .  ~  O r i f i r a t lo n  

d e s  d e u ts .  1516

A\T ndUTAllTli: iinc (leiuoiselle de magasin. 
UN UljJXlnNJil! parlant lenisseftl’allemand 
S’adr. Sredn. Mestchanskaia, n* 19, log. 28. 1557

ON DEMANDE
uH Ancláis comme compagnon d’un jeune homme, 
par passer Pétó á 60 verstes de Réval, au bord ^  
la mer. — S’adresser Novo-Issakievskaía, m. n° 22, 
logemaut 5.

DNE FRAN^AISE
bien i-ecommandée, désiie accompagner une dame 
dedistinctionkréuanger; on ne regarde pas anx
appointements. , . i vb’adresser aux imt. W. C., bureau du journal, li- 
brairie Mellier, au pont de Pólice.

A  LO Ü ER
ensenible ou séparément uue maison á deux étages 
et de deuxlogements. L ’un des appartements a 9 
chambres, i’autre 7, avec écurie, remise et jardim 
Vassili-Ostrow, 3* ligne, n“ 22. 1 '¡w

m i  V IL L A
G R A N D E  E T  B E L L E

avec des écuries, remise et logement pourlejardi- 
nier, d’une belle et sainé situation. et .charmante 
vue au loin, tout prés de Stuttgart, est

DNE JEDNE DEMOISELLE
allemande, bien recommaudée par la famille dans 
laquelle elle est encoro, désirerait trouver ii se 
placer auprés dejeunes enfauts. — S’adresser rué 
Nicolalevska'ia, maison du comte Rjévotsky, n* 14, 
bel étage, de midi 4 2 heures. 1554
niT m C D P n i: une bonne francaise. S’adrea- 
ÜN IjUIjIi UIIÍj ser coin de Nevskv et de la 
Lit6inaia, maison Toupikow, log. n" 22. 1669

IT\T DD'CrUDT'nP'D aiiglais, parlant le fran- 
UN F a li l i l i i  1 c t l i  9aisetl’allemaad,désire 
accompagner une famille en Angleterre. S’adresser 
A. B. au burean du joumal, lilirairie Mellier, pont

D E N T S DN ANCLAIS
professeur dans iiu des premiers établissements de 
Moscou, désire trouver pour les mois d’été un en-

l í l  A M A H i T í N E S
Le procédé de la pose de ccsdents fait oublierla 
perte des dents naturclles et contribue h la conser- 
vation de cellos qui restent. 1468

Henry James Miller, Mal. Morskaia, 16, log. 1.

gagement dans une famille qui réside k St-Péters ■ 
büurg ou les euvirons. — S’adresser R L. & la 
líbrame anglaise de Watkins & C*, place de l’Ami- 
rautú. 1M7

F O R  L O A D O S  D I K E C T
The first Class Screw Steamer

XC

de Pólice. 1578

LA SOGISTE
7 7 '

pour la protection des gouvernantc.s, rué Siniéo. 
novskaia, maison u* 3. log. 5, place, saus aucune
rétribuiioii. les institutrices et les surveillantes 
russes, frauíaises, suisses, alleinandeset anglaisea.

On re^oit tous les jours, de II á3h., exceptélles 
vendredis et les jours de fOte. 1579

E I M  G Ü L V E R M N T E

Capíain Berywitz
will sai! from Cronstadt on Thiirsday next the 

17th May to be followed by the

„ S U R I Í E Y “
captain G. L. Eteá

sailing about Saturday the 19th iust. For 
passage apply to L. Knoop Ist line Y.-O. 

Gourieíf’s House n* 30. 1574

SIÉ íT l
K a d x  miNÚRAi.ES B>'eRRt;ciKKt;si-:!« les plus 

ancíetiues, len  p lu s  i'iishea  e n  fui* du monde 
eiuier. — Saisok du I "  Mai au 31 Octubre. — Splen- 
úido E ta b lissem en t d e  B A IN S, noiivellcineni 
construit. — íluic sources renomtuécs par leur i lHca' 
citó contro les aiióinie, chlorose, consompiion, sióré- 
liié. Ies maladies d'enfants, d'esiomac, des yeux. 'Íes 
voies urinaíres, gravelle, etc. — d a a in »  inaKul- 
f lq u c .  — Salüiisde conversaiion etde jeux auimi- 
sos. — Bals et soirées dansanips. — Tht'átre. — Con- 
certs de jour el de nuit. — IIo t c l s* K e sta u - 
RAXTs el C a fé s  de premier oid.e. — lAisse, 
Péctie, Tirs-— Chevaux ardennais. — Griindes courses. 
— Steeple-Chase. — Salubrilé piOYcrbiaie; siles ei 
proinenades cólébres. — C h em in  d e  fer d irect  
a v eo  tou le  I'E urope. — T éléflpaphe. — Ce 
Czar Pierre-le-(>raiida reuouvréla saiuóá í>pa,en 1717. 
Le Czarewiidi Nicolás a aussi eu recours aux eaux de 
Spa en 4821.

1056

in gesetzten Jahren, welche in Sprachen, besondera 
in (ler frauzosischeu, giite Kenntnisse besitzt und in 
den Anfangsgründen der Musik Unterricht erthei- 
len kann, nudet Stelhing. Zu erfr^en: Neue Kalin*

VENDRE.
La maison vaste et le beau jardín se trouvant 
le meilleur état rendent Pensemble aussi pi

; dans
lemciurui ^va, ............ - ........ -
Dour une grande famille que pour un pension- 
nat distinguí*. — Adresser les otfres franco aux 
init. Q. 4055 k l’expádition d’annonces de Kodolphe 
Mosse, k Stuttgart. Ü-

kin Brücke, Haus N“ I34'l8 beim Hauseigenthü- 
mer, Morgeus bis 1 ühr und Nacbmittags nach 
5 Uhr. 1573

A Tí>rTTlD 2 chambres élégamment meublées. L'jUlili PoutRouge, Moika,79, log. 3. 1555

A LOOER

EN GROS -  EXPORTATION
{Huilepour viachines á coudre) dans des huiliers 

N. KUAXKENSTEiN — Dortmunu.
Fabrique d’appareils et de piéces de remplacement 
E. M. pour marchines á coudre. 1587

L IG S E  DE ST E A M E R S
entre

A N V E R S  E T  S T - P É T E R S B O i R G
o t  - v i c e - v o r s a . .

Le steamer neuf de U® classe de la < Société belge 
de navigation k vapeur >

U elloyc-m atliieu
capitaiue A. Férauge

(l.SOOtonneaux) avec des accommodations élégantes 
et confortables pour passagers, partirá de trons- 
tadt pour Anvers environ le 2Ü courant.
-  S’adresser pour plus ampies renseignements aux 
agents delaligne MM. Clémentz&C®, bgne^des 
Cadets, k St-Tétersbourg. 1583

dans un pare au bord ele la Néva, see et spaci iux 
(ci-devant Borch), He des Apothicaires, rué l ’es- 
sotchnaia, trois grandes ciaisons de campagne 
meublées, garniesdeplantesexotiques, avec éemies, 
renüses, bains, giacieres, etc.

Ou peut visiier les campagnes chaqué jour et 
s’enquérir des coiiditions sur place. 1533

A  VENDRE
des ateliers de 
tion de la garde.. 
ner. Rué Karavannaia, n

k bou marché une caléche á 4

11. 1561

)■

B R O W . X L O W S  L l i \ E
M arsdin  for H U L L  
Panther for A N T W E h P  
M ilán  for D Ü N D E E .

will leave Cronstadt about 20 May. 
Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Sonar <fe C®, Ga- 
lernaia, house Astasheff. 1520

M . T a n t y ,  propriétaire du Grand-Hótel, a riionneur d’annoncer au public 
qu’il vient d’ouvrir un restauran! frangíais, pour la saison d ’été, au Jardín Taras- 
sow, pont d ’Izmailovsky (('oncert Arban).

La cuisine y sera l’objet de soins tout particuliers et la cave a été composée 
de maniére á satisfaire á toutes les demandes-

De grands et de petits salous de 10 á 2 0 0  couverís vieiment d’étrc complé- 
tement installés pour les repas de corps ou les dlners particuliers de conimande.

ü n  dlner du jour est á la disposition du public, de 4 á 7 heures, moyennant 
le prix de 1 r. 50 c., y compris l’entrée au concert du soir: on délivre les contre- 
marques a la caisse.

D í n e r  d u  j c u d i  7  m a i .

M E N l ] .

Potage Créme d’Asperges.
» Printanier aux quenelies. 

Petits pátés.
Mayonuaise de hon^ards frais.

Cote de bceuf á TAnglaise garnie. 
Haricots verts nouveaiix au beurre. 

Poularde de Rostow rótie.
Salade.

Pudding á la Nesselrode. 1601

L i  LIBERTÉ
GRAiVD JOURNAL Q üffriD IE N  DE PARIS

politique. littéraire et commercial.
Ce jüurnnl contient des correspondancos d'Angleterro, dTtalie, d’Espagne, de Rusaie, d’Alle- 

magiie, etc., et donne toutes les uouvclles intéressantes de la France ct de l ’ étranger.
Burcaux á París, n® 146, rae Montmartre. 974

On «'aboitiie eu Ku«slc aux Inireaux de poste.
Les annonces sont recaes üi St-Pétersbowg, au Comptoir M. Lene, n® 5, Grande-Morskala.

CATHEEINE SALEMANN
fournisseiir de la Cour Impériale

a rhonneur de recommamler au public son grand choix de broderies pour civils et inilitairM

l l n i f o n n e s  e t  ( r a i n e s  d e  C o u r .
Perspeclive Nevskp, att, coin de la Grande SadoiKtia, n® 52.

O u  p r ie  d e  f a i r e  a t t e n t io n  á  T a d r e s s e ,  la  m a is o u  u ’ a y a n t  q u ’u n
seul magasin. 1462

F i B K l Q l E  D E  C i l O C O L i T S  A  L I  Y I P E l i l l
o .  S I O U  &  o®

A LA TVERSKAYA, MAISON VARGUINE, IflO S C O lI.
Chocolat des f'amilles. Nous offrons A iiotre nombreuse clientéle ce nouveau produit, qui ne le 

céde cu ríen k ceux des meilleures fabriques traiiQaises; ses qualités toniques, son arome, en foiit 
un wécieux aliment; pour le matin il constituo un déjeuner aussi sain que délicieux.

Enlre autres qualilés IcCIiocolat des f'amilles serecommanáe eucoreparlaniodicité deses prix. 
A. la . S H n t é »  9 0  o o p .  l a  l i 'v ir e .
A . l a  '\ 'a n l l l e . 8 5 rt®

DéjAt k St-Pélersbourg ebez Sabloukow, Gostinnol-Dyor, Zerkalnala linia, n® o9. 845

LA DIRECTION
DE LA

BANQDE ¡TESCOMPTE
D E  S T - P E T E R S B O U R G

a rhonneur d’informer MAL Ies actionnaires que le 2* versemeiit de 75 roubles 
sur Ic.s actions de la 2* émission devra 6tre effectué jusqu’au 30 juin prochain.

Les versements operes avant ce terme porteront intérét sur le méme pied 
que les comptes-courants ouverts par la Banque.

liGS actionnaires qui n’auront pas effectué leurs versements h la date fixée, 
se verront appliquer les stipulatious des art. 12 et 13 des statuts de la 
Banque, 1600

veute E .  m  E  L  L I  E 1 4 , libraire de la Cour Impériale,
au pont de Pólice, maison de Péglise hoUandaise, á Saint-Pétersbourg.

O u v r a g e s  s u r  l a  S c i e n c e  d e s  i i i g é i i i e u r s ,  c h e m i i i s  d e  f e r ,  

m a c h i n e s ,  h y d r a u S i q u e ,  c h a u í f a g e ,  y e n l i l a t i o n ,  a r p e n t a j

p e r s p e c l i v e ,  c a n a u x ,  e t c .

c o n s t r u c t i o n s ,  i n é e a n i q u e ,  

l e ,  n i v e l l e m e n t j  g é o d é s i e ,

adhémae. Traité decbarpente. 1 vol. in-8®avec 
un atlas in-folio broché; prix 14 r.

— Traité de la coupe des pierres. 1 vol. in-S® 
avec un atlas in-folio broché; prix 11 r. 
20 c.

__ Traité des ombres. 1 vol. in-8° avec un
atlas in-folio broché; prix 7 r.

—  Traité de la perspective i  l’usage des ar- 
tistes. 1 vol. in-8* avec un atlas in-folio 
broché; prix 9 r. 80 c.

— Supplément au traité de perspe-^tive. 1 
brocb. in-8®; prix 50 c.

—  Traité des ponts-biais cii pierre et en bois. 
1 vol. iu-8° avec uu atlas in-folio broché; 
prix 8 r. 40 c.

AiiY. Yoyages d’un bydroscope ou l’art de dé- 
couvrir les sources. 1 vol. in-12; prix 90 c.

AKMENGAUD. Foriflulairo de Tingénieur, Carnet 
UBuel. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 40 c.

__ L’ouvrier mécauicien. Guide de niécauique
pratique. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 40 c.

—  Publication iudustrielle des machines, ou- 
tils et appareils. 20 vol. sont en vente, for- 
mant cbacun une année; prix de chaqué 
volume acoonipagné d’un atlas in-folio bro­
ché, 14 r,

—  Traité des moteurs hydrauliques. 1 vol. 
in-4® avec uu atlas; prix 10 r. 50 c.

— Traité des moteurs k vapeur. 2 vol. in-4® 
avec un atlas; prix 21 r.

—  Le viguole des mócaniciens. Essai su r  la 
coDsiruction  des machines. 1 vol. in-4“ 
avec uu  atlas; p rix  14 r.

BATAILLE. Traité des machines á vapeur. r® 
section : De la machine á. vapeur en géué- 
ral. 1 vol. in-4® avec un atlas in-4®; prix 
14 r.

Bii)E. De l’économie du combustible ou exposé 
des principuux moyens usités ou proposés 
pour produire et employer économiquement 
la vapeur servant do forcé motrice. 1 vol. 
in-8®; prix 2 r. 10 c.

BÉLANGEE. Traité de cinématique. 1 vol. in-8®; 
prix 3 r. 15 c.

—  Traité de la dynamique des systémes raaté- 
riels. 1 vol. in-8®; prix 3 r. 50 c.

—  Traité de la dynamique d’un point maté- 
riel. 1 vol. in-8®; prix 1 r, 50 c.

BELPAiEE. Traité des dépeuaes d’exploitation 
aux chemins de fer. 1 vol. gr. in-8®; prix 
3 r. 50 c.

BXRGSTEiEssEE. De la réunion de la mer Cas- 
pienne á la mor Noire. 1 vol. in-8®; prix 
1 r. 40 c.

BtuiQBY. Mémoire sur uu procédé d’injection 
pour provenir les filtrations sons les fonda- 
tioDS des ouvrages hydrauliques. 1 vol. 
in-8®; prix 1 r. 60 c.

BEENOULLi. Couls dc mécaiiíque pratique suivi 
d’uQ traité complet do Téclairage au gaz 
par Gibon. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 75 c. 

BEETRAND. Traité de topographie et do recon- 
naissances militaires. 1 vol. iu-8®; prix
2 r. 80 c.

BEzoiiT. Cours de mécanique. 1 vol. in-8®; prix 
90 c.

BiROT. Guido pratique du conducteur des ponts 
ot chaussées et do Tagent voyer. 1 vol. 
in-12 avec uu atlas in-12 ; prix 2 r. 80 c.

BLOTTAs. Traité complet du toisé, des ouvrages 
de raagonuerie k l ’usage des iugéuieurs, ar- 
chitectes, etc., 2 vol. iu-8®; prix 3 r. 50 c. 

BODT. Les chemins de fer dans leurs applica- 
tions militaires. 1 vol. gr. iu-8® avec plan­
ches ; prix 5 r. 25 c.

BOGDANOviTCH. Projct d’uD chemin de fer k 
travers TOural. 1 broch. iu-8®; prix 40 c, 

BOiLEAu. Traité do la mesure des eaux couran- 
tes, 1 vol. iu -4"; prix 7.

B018. Les chemins de for franQais. 1 vol. in-12 ; 
prix 35 c.

BOKGXis. Traité de la mccaniquo appliquée aux 
arts : Des machines qui sorvent i\ confec- 
tionner les étoffes. 1 vol. in-4®; prix 7 r. 

BoucHARLAT. Elémeots de mécanique. 1 vol. 
in-8®; prix 2 r. 80 c.

BOüDSOT. Considérations théoriques au point 
do vue de l’application sur rétablisseraent 
des ponts suspendas, des pouts en métal, 
en pierre, eu bois, etc., 1 vol. iu-4®; prix
3 r. 15 c.

BOEiLLON. Principes de perspective linóaire.
I vol. in-4® oblong; prix 1 r. 30 c.

HOUR. Cours de mécanique et machines professé 
k l’école polytechniquo : 1*̂  fascicule : Oi~ 
nématique. 1 vol in-8® avec atlas iu-4*, 
prix 3 r. 50 c.
2* fascicule : Statique. 1 vol. in-8" avec un 
atlas in 4 "; prix 2 r. 10 c.

BOi'RGois. Mémoire sur la résistance de l ’cau 
au mouvement des corps et particuliére- 
ment des batiments do mer. 1 vol. in-4®; 
prix 4 r. 20 c.

BREES. Science pratique des chemins de fer.
1 vol. in-4® avec planches, cartonné ; prix 
10 r. 50 c.

BRESSE. Cours dc mécanique appliquée :
í̂ ® partie: Résistance des matériaux et 

stabilité des constructions. 1 vol. iu-8®; 
prix 2 r. 80 c.

2" partie : Hydraulique. 1 vol. in-8®; prix 
2 r. 80 c.

3* partie: Calcul des mouvements de flexión 
dans une poutre k plusienrs travées solí- 
daires. 1 vol. in-8® avec un atlas in-folio i 
de 24 planches; prix 5 r. 60 c.

BRESSE. Recherches analytiques sur la flexión et 
la résistance des piéces courbes. 1 vol. 
in-4®; prix 5 r. 25 c.

BREssoN, Traité de mécanique appliquée aux 
Sciences physiques et aux arts : Mécanique 
des corps solides. 1 vol. in -4"; prix 5 r. 
25 c.

BRETON. Traité de nivellement. 1 vol. in-8®; 
prix 1 r. 75 c.

—  Traité du lever des plans et de l ’arpcntage. 
1 vol. in-8“; prix 2 r. 65 c.

—  Descriptiou des courbes k plusieurs centres 
d’aprés le procédé de Perronet. 1 vol. in-4®; 
prix 1 r. 60 c.

BBiOT. Legons de mécanique. 1 vol. in>8®; prix 
1 r. 75 c.

BRioT ET VACQüANT. Arpentage, levé des plans 
et nivellement. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 5 c.

CARNET A l ’üSAü E DES INGÉNIEUttS. 1 VOl. ÍU-12
cartonné ; prix 1 r. 40 c.

CATÉCHISME DES CHAüFFEL’Rs et dcs machinis- 
tes. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 25 c.

LES CHEMINS DE FER ÉCONOMIQUES. 1 blOChure
in-8®; prix 45 c.

CHÉNOT. Les chaudiéres á vapeur .sont des ma­
chines électriques. — Moyen de générer la 
vapeur sans aucun danger. —  Machine á 
pressions égales et constantes permettant 
i ’emploi des réactions chimiqnes. 1 vol. 
in-8®; prix 2 r. 10 c.

CHEVALLOT. Tables pour le tracé des courbes 
sur le terrain. 1 vol. in-12; prix 2 r. 
10 cop.

CHBViLLARD. Legons nouvelles de perspective. 
1 vol. in-8® avec un atlas in 4® broché; 
prix 4 r. 20 c.

cHiBTiAN. Traité de mécanique industrielle. 3 
vol. in-4® avec un atlas; prix 28 r. (Ou- 
vrage rare.)

CHBÉTiEN. Les machines-outils. 1 vol. in-8® 
avec planches; prix 1 r. 05 cop.

CLABiNVAL. Etudes des moteurs hydrauliques. 
1 vol. in-8®; prix 1 r. 75 cop.

CLAUDEL, Formules, tables et renseignements 
usuels. Aide-mémoire des ingénieurs, des 
architectes, ote. 2 forts vol. in-8“; prix 8 r. 
40 cop.

— Introduction théorique et pratique á la 
Science de ringénieur. 1 vol. in-8®; prix 
3 r. 15 cop.

—  Pratique de I’art de construiré. 1 fort vol. 
in-8®; prix 3 r. 50 cop.

—  Tables des carrés et des cubes des nom­
bres entiers success’ fs de 1 é 10,000, des 
longueurs des circonférencee et dos valeurs 
uaturelles des expressions trigonométri- 
ques. 1 vol- in-8®; prix 1 r. 25 cop.

coiGNET, Emploi des bétons agglomérés pour 
fortifications, ponts, dignes, voütes, aque- 
duos, chemins de fer, etc,, 1 vol. in-8®; prix 
1 r. 75 cop.

COLLIGNON. Cours de mécanique appliquée aux 
constructions. Premiére partie: Résistauce 
des matériaux. Peuziéme partie: Hydrau­
lique. 2 vol. in-8°; prix 7 r. 55 cop.

—  Théorie élémentaire des poutres droites.— 
Ponts métalliques, ponts américains, com­
bles. 1 vol. in-8® avec uu atlas in-4® bro­
ché; prix 3 r. 35 cop.

cüLOMBiKR. Vocabulaire teclmique de mots 
usuels frangais-anglais. l  vol. in-12 car- 
tODué; prix 1 r. 35 cop.

CORDIEH. Mémoires sor les travaux publics. 2 
vol. iu-4®. Prix 10 r.

coEioLis. Traité de la mécanique des corps so­
lides et du calcul de Teflet des machines.
1 vol. in-4®; prix 5 r. 25 cop.

coENET. Album des chemins de fer. 1 vol. in-8® 
oblong; p r ix  2 r. 10 cop.

cosNüEL. Perfectionuement des machines loco- 
motives et fixes. 1 vol. brochó in-4®; prix 
90 cop.

coucHE. Voie, raatériel roulant et exploitation 
technique des chemins de fer. Tomes I®' et 
II. 2 vol. grand in-8® avec deux atlas in-4®; 
prix 38 r. 50 c.

' ouLAiNE. Recherches sur l ’emploi des substan- 
ces bitumineuses daos les constructions des 
chaussées. Une brochare in-8®; prix 70 c.

coüRTOis. Recherches techniques et mathéraa- 
tiques sur les routes, les voitures et les at- 
telages. Une brochare in-8°; prix 70 c.

—  Traité tbéorique et pratique des moteurs.
2 vol. iü-8®; prix 5 r. 25 c.

DAHCT. Rapport k M. le ministre des travaux 
publics, sur le pavage et le macadamisage 
des chaussées de Londres et de Paris. 1 
vol- in-8®; prix 1 r. 60 c.

—  Recherches expérimentales relatives au 
mouvement de í’eau dans les tuyaux. 1 vol. 
in-4® avec un atlas in-folio broché; prix 7 r.

DEBAüVE. Manuel de ringénieur des pouts et 
chaussées:

1 *̂  fascicule. Algebre, géoraétrie analy- 
tique, calcul diffcrcutíel et intégral, 
géométrie descriptive, coupe des pier­
res, charpeute. 1 vol. in-8® avec un 
atlas in-4®; prix 3 r. 50 c,

2  ̂fascicule. Physique et chimie. 1 vol. 
iu-8®; prix 4 r. 40 c.

5 ' fascicule. Géologie et minéralogie. 1 
vol. in-8®; prix 2 r. 65 c.

4® fascicule. Exócution des travaux. 1 
fort vol. in-8® avec un atlas in-4® de 
54 planches; prix 8 r. 40 c.

5'' fascicule. Géodésie, nivellement, levé 
des plans. 1 vol. in-8°; prix 2 r. 10 c.

6 * fascicule. Mécanique rationnelle. 1 vol. 
in-8®; prix 2 r. 10 c.

7* fascicule. Machines. 1 vol. in-8°; prix 
3 r. 35 c.

DEGOüSÉE ET LAUBENT. Guíde du soudeur. 2 vol. 
in-8® avec un atlas in-8® de 60 planches; 
prix 10 r. 50 c.

DEJARDiN. Rontine de l’établissement des voli­
tes. 1 vol. in-8*; prix 2 r.

DELAUNAY. Traité de mócauique rationnelle. 1 
vol. iü-8“; prix 2 r. 80 c.

—  Cours élémentaire deiraócanique théorique 
et appliquée. 1 vol. in-12 ; prix 2 r, 80 c.

DEMANET, Guide pratique du constructeur : 
Magonnerie. 1 vol. in-12 avec un atlas 
in-12 ; prix 1 r. 75 c.

DEMEUR. Les chemins de fer frangais en 1860. 
1 vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.

DEBSCHAU (Barón;. Etude sur le chauffage et 
la ventilation des wagons de voyageurs. 1 
vol. iu-8°; prix 1 r. 40 c.

DESBAIN3, Essai de tracé de chemin de fer cou- 
tenant les métbodes pratiques et plusieurs 
tables de coordonnées pour le tracé des 
courbes sur le terrain. 1 vol. in-12 ; prix 
1 r. 05 c.

DESCHAMPs, Navigation iutérieure. Recherclies 
et considérations sur les canaux et les ri- 
viéres. 1 vol. iu-4® avec caries; prix 2 r. 
45 c.

DEViLLEz. Essai sur la mécanique des corps so­
lides considérée comme Science uaturelle. 
1 vol. in-8® ; prix 1 r. 25 c.

DicTiONNAiBE polyglotte en six laugues : fran­
gais, allemaud, anglais, suédois, italien, 
rnsse, par Engél. 1 vol. iu -12 ; prix 2 r.

miMAS. La Science des fontaines ou moyen sür 
et fucile de créer partout des sources d’eau 
potable. 1 vol. in-8®; prix 3 r. 50 c.

DUHAMEL. Cours do mécauique. 2 vol. in-8®; 
prix 4 r. 20 c.

DE LA BARBE DüPARCQ. Rlcheüeu ingénieur. 
1 brocli. in-8®; prix 35 c.

DüPONCHEL. Traité d’hydraulique ot de géolo­
gie agricolcs. 1 vol. in -8"; prix 3 r. 50 c.

DUPüiT. Traité de réquilibre des voütes et de la 
coDStruction des ponts en magonnerie. 
1 vol. in-4® avec un atlas in-folio ; prix 
22 r. 40 c.

—  Traité théorique et pratique de la con- 
duite et de la distribution des eaux. 1 vol. 
in-4" avec un atlas de 47 planches ; prix 
15 r. 75 c.

DUTEMPLE. Cours de machines k vapeur. 2 vol.
in-8®, avec 2 atlas in-4® ¡ prix 7 r. 35 c.

Imprimerie tríí,nbb a íi'L'snot (Journal de St-Pétersbovrg) MaximlUanovsky pítréoalob. maison Ouaaox, u® 15.

DE l ’b MPLOI d e s  CHEMINS DE FER CU tCmpS de 
guerre. Traduit de Tallemand. 1 vol- in-8®; 
prix 1 r. 40 c.

L'ódUewr rédacteur reaponsable, Ant. E. Uom ,

EMY. Du mouvement des ondes et des travaux 
hydrauliques maritimes. l vol. iu-4®; prix 
avec atlas 5 r. 25 c. (1831.)

KNDBiís. Manuel du conducteur des ponts et 
chaussées. 2 vol. in-8®; prix 4 r. 55 c.

—  Vade-mecum admiuistratif de l’entrepre- 
neur des ponts et chaussées. 1 vol. in-12 ; 
prix 1 r. 25 c.

e b m k l . Album d’éléments et organes de machi­
nes. 1 portefeuille oblong contenant 19 
planches de texte explicatif et 102 plan­
ches de dessíns; prix 4 r. 55 c.

EVANS, Manuel de ringénieur mécanicien cons- 
Iructeur de machines ü vapeur. 1 vol. in-8®; 
prix 1 r. 75 c.

EVBABD. Les moyens de transport appliqués 
dans les mines, les usines et les travaux 
publics. Tome 1*''. 1 vol. in-8® avec un at­
las in-4® cartonné , prix 17 r. 50 c.

FiNCK. Mécanique rationnelle. 2 vol. in-8®; prix 
4 r. 55 c.

FLACHAT. Les chemins de fer en 1862 et en 
1863. 1 vol. in-8®; prix 2 r, 10 c.

FLAMM. Guide pratique du constructeur d’ap- 
parcils économiques du chauflage. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 5 c.

FONTENAT. Notice sur la construction dea tun- 
nels de Saint-Cloud. 1 vol. in-8®; prix 
1 r. 60 c.

FRANC(EUB. Elómcnts de statique. 1 vol. in-8®; 
prix 1 r. 5 c.

—  Géodésie ou traité de la figure de la terre 
ct de ses partic-s. 1 vol. iu-S"; prix 3 r. 50 c.

FRKMiNviLLE, Cours do maclúnes á vapeur: 
Tracé d’un tiroir de dótente pour uue in- 
troduction de 0,3. 1 brochare iu-4®; prix
1 r. 25 c,

PBEYciNKT. Traite de mécanique rationnelle^
2 vol. in-8®; prix 4 r. 90 c.

FiTBiET. Eléments de mécanique. 1 vol. iu-8®; 
prix 2 r. 30 c.

GAECET. Eléments de mécanique. 1 vol. in-8®; 
prix 1 r. 75 c.

GARELLA. Projet d’un canal de jonction de l'o- 
céan Pacifique et de Tocéan Atlantique k 
travers l’isthme de Panaraa. 1 vol. iu-8®; 
prix 2 r. 10 c.

GABiDEL. Tables des poussées des voütes en 
plein cintre. 2® partie : relative au glisse- 
ment des voussoirs. 1 vol. in-4®; prix 
1 r. 75 c.

GAUBEBT. Traite de mécanique. 1 vol. in-8®> 
prix 2 r. 80 c.

üAüDRY. Carnet des ingénieurs. 1 vol. iu-12; 
prix 1 r. 5 c.
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